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Pensées nationales 

Il fut de mode, naguère, de reprocher au 
Conseil fédéral de ne point avoir de doctrine. 
En cette année 1941 , si l'on suit patiemment 
les manifestations, d'ailleurs discrètes, aux­
quelles se livrent no•s plus hauts magistrats, 
on doit reconnaître qu'une source commune 
d'inspiration les dirige. Les nécessités de pré­
ciser, à l'intention de l'extérieur et de l'étran­
ger, certaines positions suisses, l'occasion 
fournie par le 6501110 anniversaire de !a Con­
fédération, où le sérieux des temps comman­
dait qu'on parlât le moins possib!e pour ne 
rie·n dire, fonf que certains éléments, tout au 
moins, d'une doctrine -se dégagent peu à peu. 

Un travail s'opère, patiemment poursuivi, 
pour gagner à certaines notions de salut pu­
blic et de nécessité civique le plus possible 
de citoyens. Envisagés sous cet angle, des 
discours comme i;J y ein eut tànt chez 
nous depuis quelques mois, peuvent être des 
actes, voire des actes de gouvernement. 

Notons d'emblée que rien n'est plus étran­
ger à cet effort d'enseignement du peuple que 
le désir d'une synchronisation des esprits. Ce 
sont des avertissements qu'on entend, et non 
point des consignes. Mais ce:a n'est-il pas 
d'une saine méthode, dans un pays qui conti­
nue de se vouloir démocratique? On ne peut 
rien construire de positif dans le domaine in­
tellectuel, on peut tout au plus mettre sur 
pied une censure, dans un milieu comme le 
nôtre, à coup de décision_s impératives. 

De cette pensée commune, qui nous semb!e 
inspirer présentement les démarches publi­
ques des conseillers fédéraux, nous voudrions 
citer ou rappeler quelques exemples. 

On se souvient qu'à l'ouverture de la Foire 
de Bâle, M. Wetter, président de la Confédé­
ration. se fit un devoir de rappeler un prin­
cipe de notre politique commerciale : le ca­
ractère d'universalité que la Suisse entend 
conserver à ses échanges matériels. Cette 
mfnie préoccupation. nous l'avons retrouvée 
dans certaines dispositions du tout récent 
traité de commerce germano-suisse. 

Le communiqué officiel, à côté des points 
de fait, n'insistait-il pas sur le grand prix que 
la Suisse, pays neutre, a toujours attaché à 
maintenir, même en temps de guerre, ses re­
lations commerciales avec tous !es Etats? 
N'y a-t-il pas là aomme un écho aux paroles 
prononcées, le 4 juin dernier, par le chef du 
Département politique devant le Conseil des 
Etats? Faisant alors son tour d'horizon in­
ternational. M. Pilet-Golaz concluait sur ces 
mots: « Cultivons des re'.ations amicales avec 
tous. Sans jamais nuire à personne, soyons 
prêt-s à servir chacun, et par chacun l'huma­
nité entière. » 

Ainsi ce discours, qui commençait par un 
éloge décerné à J'œuvre de la Croix-Rouge, 
s'achevait par cette direction donnée à l'ac­
tion politique que notre pays peut se propo­
ser. Que ce soit sur le terrain commercial, ou 
sur celui d'une action générale, la « politique 
des amitiés », comme on l'a nommée, se trou­
ve être celle sur Jaque!le s'accorde le Conseil 
fédéral et sur laquelle doit s'accnrder le peu­
ple qu'hl dirige. 

Il 'Y a peu de semaines, le cùnseiller fédé­
ral de Steiger, le dernier élu au gouverne­
ment, proc:amait, soit à Uster, soit à Berne, 
ce qu'on pourrait appeler Je primat de la soli­
darité nationale. li exprimait fortement cette 
nécessité présente pour la Suisse de distin­
guer entre la liberté, l'indépendance de la 
communauté helvétique et)es libertés, chères 
aux citoyens dont elles sont comme des pri­
vil~ges personne:s. C'était pour avertir qu'en 
notre époque, les unes pourraient avoir à s'ef­
facer devant les besoins de r a·utre. 

liier. dans son magistral discours du Grut­
li, M. Wetter est revenu sur cette notion es­
sentielle. « Il faut savoir sacrif:er aux ·besoins 
de l'heure et à la dureté des temps p!us d'une 
chère habitude ... Nos concitoyens savent que 
la vraie liberté subordonne les intérêts per­
sonnels à celui de l'ensemble. » 

De ces rapprochements, qu'il serait facile 
de multiplier. mais qu'on ne "Veut qu'échantil­
lonner, contentons-nous de choisir un dernier 
exemple. A chaque occasion, ceux qui ont la 
charge de nos relations extérieures rappe'.lent 
au peup!e et à ceux qui s'expriment en son 
nom la vertu de modestie et la ma'. faisance. 
sinon !e grotesque. des jugements portés sur 
les actions des Puissances étrangères. 

M. Wetter a fait de ce point -particulier 
Je thème d'un avertissement solennel: « Il ne 
nous convient pas de nous ériger en juges 
pour critiquer, juger ou condamner. Le juge­
ment appartient à Dieu seul et non pas à 
nous. » C'est la même préoccupation qu'ex­
primait déjà le grand Spitteler dès 1914: 
« Surtout, pas de ton protecteur, pas de ser- . 
mon. Il est entendu que l'homme qui n'est 
pas imp!iqué dans une affaire conserve un 
regard p'.us clair, un jugement plus droit que 
celui qui est directement engagé dans la mê-

lée. L'avantage dont il jouit est un avantage 
de position, non un privilège d'esprit. » 

Solièlarité interne, universalité de nos ami­
tiés extérieures, service humain et réserve et 
modestie, voilà les mots d'ordfe à proposer. 
plus que jamais, à cette nation qui vient de 
se pencher sur six siècles et demi de son 
passé. On est heureux de voir tous les mem­
bres de notre gouvernement « de guerre » 
s'accorder, ma]gré Jeurs différences de tem­
péraments et de tendances, sur les principa­
les nécessités nationa:es de notre époque. On 
est doublement heureux de les voir s'em­
ployer, lâchant leur dure besogne admin istra­
tive, à les répandre pour y gagner l'ensem­
ble des citoyens. 

Un témoignage étranger, (mais de quelle 
qualité !) atteste qu'en étant fidèle à cette 
mission sommairement esquissée, la ~uisse 
continuera de mériter l'estime du, monde ci­
vilisé. Dans la lettre de vœux qu'il a adres­
sée au Conseil fédéral pour le 1 cr août, S. S. 
Pi-e XII marque l'idéal que doit pours-uivre 
un Etat, quand il « offre dans la multipli­
cité de ses langues et la variété de ses ins­
titutions le plus bel exemple d'une étroite 
harmonie fraternel'.e qui puisse, avec l'aide 
de Dieu, inciter, dans une noble émulation, 
les autres peuples à l'amour mutuel et à la 
concorde ». J. S. 

La uaoaute et la guerre 
Rome, fin juillet. 

Aujourd'hui comme à· l'époque de la pre­
mière guerre mondiale, de nombreuses sphè­
res internationa:es ont souhaité que le pape 
prît position en faveur de l'un ou l'autre 
groupe de belligérants, qu'il se prononçât en 
tant qu'arbitre de la morale chrétienne . . Un 
tel point de vue prouve non seulement de la 
naïveté, mais une ignorance crasse de l'his­
toire. Au moyen âge, '.es papes étaient bien 
plus des combattants politiques (à J'avantage 
de l'Eglise) que des arbitres; ils étaient les 
alliés du parti qui répondait le mieux aux in­
térêts de l'Eglise. 

Celle-ci n'est pas une cour de justice idéa'.e, ' 
un tribunal internationa!, un oracle de morale 
et d'équité. La papauté apparaît b:en m ieux 
comme un complexe politique vivant de sa vie 
propr~. régi par ~s propres lois de son l'Hs­
toire. 

Dans la présente guerre, la position de 
Pie XII n'est pas moins difficile que ,celle de 
Benoît XV. Alors, le pape était le « prison­
nier du Vatican ». Aujourd'hui, !e Vatican est 
un Etat indéoendant. C'est la situation parti­
culière de l'Etat du Vatican qui condition.ne 
la position actue!le du pape. Et l'on sait que 
ce territoire est totalement enclavé dans l'E-
tat ital ien. • 

D'antre part, la neutralité absolue du Saint­
~.iège est définie .a priori par l'article 24 du 
traité de Latran de 1929. Dans cet artic'.e, le 
Saint-S:ège s'engage à renoncer à toute for­
me de be!ligérance et à entretenir des re'.a­
tions diplomatiques normales avec tous les 
Etats. Sur !a base de ces déclarations, on.ne 
saurait prétendre que le Saint-Siège devrait 
prendre position contre les Etats totalitaires. 

Si l'histoire ne se répète jamais et si cha­
que époque est différente de la précédente, î1 
existe pourtant un parallélisme frappant en­
tre la oosition de Bendît XV et l'attitude de 
Pie XII. 

Dans ses messages, le. pape Della Chiesa 
refusa tout d'abord d'appe'.er les be'.ligérants 
par leurs noms; toujours il parlait des faits, 
jamais des pays ni des personnes. Ainsi les 
expressions du regret ou de la p!ainte con­
servaient toujours un caractère général. S'il 
faisait allusion aux horreurs de '.a guerre, à 
son extension, à sa pro!ongation, Benoît XV 
se gardait de condamner tel ou tel be'.ligé­
rant. 

En second lieu,1 Benoît XV proposa dans la 
première année de la guerre, un armistice 
pour les fêtes de Noël; il ne rencontra aucun 
écho. Troisièmement, le pape ordonna des 
prières officielles pour la paix. Quatrième­
ment, le Saint-~•iège Poursuivit une intense 
activité humanitaire et charitable dans tous 
les pays atteints par la guerre. 

Cinquièmement, Benoît XV se conforma 
aux trois derniers sièc'.es d'histoire de l'Egli­
se en mettant en œuvre tous les moyens poli­
tico-dip:omatiques dont il disposait p_our évi­
ter une extension de la guerre et abréger 
celle-ci. Il tenta, en particulier, de retenir 
l'Italie et plus tard les Etats-Unis hors du 
conflit. 

Sixièmement, Benoît XV tenta d'agir plus 
directement entre les belligérants. Dans de 
·nombreux messages, le pape décrivit l'image · 
de la paix à venir comme une paix de com­
promis: les belligérants la repoussèrent corn-

me ressemblant trop à une paix blanche. 
Le p_arallélisme avec l'attitude de Pie XII 

est si déconcertant qu'on se demande si 
l'existence d'une tradition n'étouffe pas la 
possibilité de nouvelles initiatives. Les mé­
thodes de Pie XII sont les mêmes que celles 
de Benoît XV: les circonstances se sont mo­
difiées. Cette fois, le pape a basé toute sa po­
litique sur la neutralité de l'Italie; lorsque 
cel'.e-ci" peu à peu, passa à la « non-belligé­
rarnce », puis entra en guerre, le point d'appui 
Je p'.us sûr de l'Eglise disparut. 

C'est dans son encyclique Summi Pontifi· 
catus, de l'automne 1939, que transparaît le 
mieux le point de vue de Pie XII: il montre 
le développement idéologique qui conduit né· 
cessairement à la guerre. Dans cette encycli­
que, de même que dans son message de Noël 
1939, sont énoncées les données qui devraient 
assurer, sur une base chrétienne, la paix juste 
et notamment: Je droit à l'existence de toutes , 
les nations, petites et grandes; le désarme­
ment; l'établissement d' institutions in ternatio­
nales destinées au maintien des traités; la 
réalisation des droits légitimes des peuples. 

Le pape a essayé, dans de nombreuses né­
gociations avec les milieux intéressés,' de fai­
re passer ces principes dans le domaine des 
réa!ités: le succès n'a pas récompensé ses ef­
forts. Et la base de conversation se rétrécit 
encore le jour l'Italie entra dans le conflit. Si 
Je pape avait pu agir dans le cadre de la 
neutralité italienne, il n'aurait pas été diffi­
cile. à la diplomatie clu Vatican de réunir les · 
efforts poursuivis d'Espagne aux Balkans en 
faveur de la neutra'.ité, pour les conjuguer 
ensuite avec ceux des Etats-Unis. Ainsi la 
guerre aurait été localisée (c'est là le point 
de vue du Vatican) avec la perspective d'une 
paix proche. 

D:ailleurs. Je Vatican refuse de considérer 
cette guerre comme une « guerre cle re!i­
gion ». Si l'on en croit la Civilta cattolica, il 
se refuse à admettre que la campagne de 
Russie devienne une croisade. Tout ce!a mon­
tre clairement que le Vatican refus~ cle se 

• I.ai,sser en fermer dans le réseau serré de la 
seconde èonflagration mondiale. Avec raison, 
le Vatican peut redonner de l'actualité à cette 
formu1e quelaue oeu oubliée aujourd'hui, ~ue 
la oolitiaue de l'Eg'.ise consiste à ne faire au­
cune po'.itique. De même oue sous le ponti­
ficat de Benoît XV. l'Eglise catholique se 
borne sous Pie XII. le Pastor angelicus, à con­
centrer son activité aux vertus. de charité _ 
chrétienne, pu isque ses essais répétés en fa­
veur d'une paix juste ne réussirent pas. 

tt. 

Deux som1e1·aines de Palnnre 

Ankara, fin Juillet. 
Le hasard a voulu que je rencontre de nouveau 

il y a quelques jours l'homme qui me raconta, en 
son temps, l'aventure de la comtesse Dandurin. 
Nous avions fait connaissance, autour d'un whis­
ky-soda, à l'hôtel Xenobia, da ns cette Palmyre 
que le conflit de Syrie a 'mise au premier plan de 
l'ac tualité. C'était 1111 officier de la légion étran­
gl!re. Au coucher du soleil, nous nous étions pro­
menés sous les hautes colonnes qui évoquent la 
splendeur passée de l'oasis. Mon compagnon m'a• 
vait dit: « Ici s'élevait la statue de cette femme 
orgueilleuse qui régnait sur un . empire allant du 
Nil au Tigre. » 

Tandis que, de la terrasse de notre hôtel d'Is­
tanbul, nous contemplions le paysage unique du 
Bosphore : « Vous souvient-il du profil distingué de 
cette tête de marbre? » me demanda mon ami. 

- La tête de Xénobie, dis-je, celle {)Ue la com­
tesse Dandurin ne voulait vendre à aucun prix ? 

· Le Français inclina la tête, puis ajouta: 
- Depuis ce soir-là, j'ai fait une découverte sin• 

gulière; la comtesse Dandurin est Xénobie elle­
même ! 

Je le regardai avec surprise. 
- Peut-être vaut-il mieux que je vous donm 

quelques explications. Voilà: Lors d'une de mes 
permissions à Beyrouth, je vis, par hasard, chez 
l'un de mes amis, un certain nombre de photogra­
phies de la belle comtesse; • je reconnus auss itôt 
les traits de cette tête de marbre que nous avions 
admirée lors de not re première rencontre. 

Il se tut, puis il reprit: 
« Croyez-vous à la possibili té d'une réincarna­

tion? » 
Commi;. je lui rappelai certains souvenirs du 

Thibet, l"l\ffic ier ajouta : 
« Ce n'est pourtant pas le hasard qui a fait qu'eu 

un même lieu, en plein désert, deux femmes, 1.1ui 
se ressemblaient de manière frappante, aient régné 
sur un empire qui disparut pa r la suite. Au cours 
de mes longues patrouilles à cheval dans le dé­
sert et pendant les heo res nocturnes sous la te11te, 
j'ai souvent pensé à cette coïncidence; aujourd'hui, 
je suis convaincu que la comtesse Dandurin est 
une réincarnation• de la reine Xénobie. S i je ren- · 
tre en France, c'est avec l'espoir d'y rencontrer 
la comtesse Dandurin; je veux écrire sa biogra­
phie. ~ - °<' 

••• 
Plus je songe à cette conversation, plus singu­

iière m'apparaît la destinée de ces deux femm<!s 
qui, à .des époques bien différentes, eurent leur 
cour en plein désert. 

Xénobie, dont la beauté et l'esprit firent urie 
grande impression sur les contemporains. éta it 
l'épouse d'Odenath, prince de Palmyre, qui. com­
mandant d'une lé)l;ion romaine, battit Sapor, le .fils 
d'Artaxerxès et conquit la Mésopotamie. L'empe­
reur Gallien, pour le récompenser, lui conféra le 
tit re de « Dux » et le reconnut comme • maître de 
l'Orient ». En 266, il fut assassiné par son neveu 

Q OT IENNE Maconius avec la complicité de sa femmë. Xéno-
LA VIE U ID bie s'empara du pouvoir, son fils Vallebathus étant 

la paix du monde 

En un a rticle, d'ailleurs fort intéressant, du doc­
teur Toulouse dans le L.von républicain sur les 
bienfai ts de la science, nous avons relevé ces Ji. 
gnes : 
• « Enfin la science est capable de prévenir tous 
les maux qu'elle cause. Le physicien qui aura 
trouvé le moyen de libérer dans les énergies in tra­
atomiques l'explosif susceptible d'anéantir en un 
instant les plus grandes capitales ferait vraiment 
régner cette fois la paix universelle. » 

Voilà, sans doute, une réconfortable certitude. 

mineur. Elle appela le philosophe Langin à prési­
der le conseil des ministres et gouverna, orgueil­
leuse et sans scrupule, mais non sans sagesse, pen­
dant de nombreuses années. Palmyre devint cé­
lèbre et riche ! 

Mais l'orgueil de Xénobie était sans borne. Elle 
ne reculait devant aucune puissance pour a ttein­
dre son but: la domination sur tout l'Orient. Le 
meurtre ne la retena it pas. Elle se dressa contre 
Héraclius qui tentait de lui arracher les provin­
ces récemment conquises en Mésopotamie. En 269, 
Clodius devant rappeler ses légions pour résister 
à l'invasion des Goths, elle prit la tête d'une expé­
dition guerrière contre l'Egypte. L'empereur Au• 
relius, le vainqueur des Goths et des Vandales, 
chercha à se rapprocher de la reine du désert. En 
270, il conféra tous les titres et droits de son 

Le vlus sûr est pourtant de ne pas s'y fier .. époux à son fils Vallabethus. Xénobie n'était point 
ca r il s'agit là, nous semble-t-il, d'une affirmation 
Qui témoigne de plus de confiance en l'intell igence 
et la bonté de l'homme que celui-ci n'en a donné 
de preuves et d'exemples au cours de son his­
toire. 

Remarquez; s'il vous plaît, que depuis un demi­
siècle au moins tous les savants qui poursuivent en 
leur laboratoire l'é tude des gaz, des explosifs ou 
des appareils destinés à exterminer l'ennemi, pré­
tendent toujours, (comme le marteau d'heureuse 
mémoire) travailler pour la pai,x, Parce que, di­
sent-ils, une fois que les 11ations et reurs chefs 
connaîtront l'effroyable puissance de ces engins 
de destruction, ils n'oseront plus chercher les oc­
casions de les utiliser. Et puis, un beau jour, on 
apprend que, malheureusement, ils osent très bien, 
pour la bonne raison que l'ambition, l'égoïsme, la 
cruauté et la sottise sont encore plus puissants 
que les plus terribles machines. 

Non, jamais la peur du mal que l'on pourrait 
éprouver ou causer n'a fait régner la paix. L'hor­
reur de la misère, des ruines et de l'&xtem1ination, 
en quelque camp qu'elle se répande, ne fait pas 
reculer un peuple. Pris en bloc, les hommes n'ont 
Jamais peur : ils sont heaucoup plus sanguinaires 
que ·lâches ; les maux à venir ne les effraient pas 
et les maux présents exaltent leur courage, ou 
plus sinmlement leur rage. 

Léonard de Vinci, qui, à la fin de sa carrière, 
avait trouvé le principe des sous-marins, disait 
qu'il tiendrait son invention cachée, de peur que 
les peuples ne s'en servissent pour s'assassiner 
mutuellement. Pour la retrouver, et cette fois s'en 
servir, il a fallu quatre cents ans de- progrès. Il 
est v-rai que Léonard de Vinci n'é tait qu'un huma-
niste. oeintre à ses moments perdus. · 

i>. C. Temple du Soleil d Palmyre 

A 

"' 
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enco re satisfaite. Elle proclama l'indépendance de 
Palmyre dégagée de toute vassalité à l'endroit de 
R.ome. 

Au relius ordonna une expédition punitive contre 
l' irascible souveraine. Tandis que P robus s'empa­
ra it de l'Egypte, l'empereur lui-même partit pour 
l'Orient ; il remporta une première victoire à 
Daphne, près d'Antioche. Nonvelle défaite des trou­
pes de Xéllobie à Emese, l'actuelle Homs. Aure­
lins s'approchait de Palmy re. Xénobie résolut de 
se réiugier en Perse; elle fut faite prisonnière 
sur les bords de !'Euphrate et conduite auprès 
d'Aurelius, auquel elle fit sa soumission. 

Emmenée à Rome en 274 et enchaînée au char 
du triomphateur, elle s'éteig-nit, entourée d'enfants, 
dans le domaine de Tivoli dont l'empereur lui avait 
fait cadeau. 

••• 
Personne n'a jamais connu l'origine de la com­

tesse Dandurin. Elle descendit avec son mari, quel­
que temps après l'autre guerre, à l'hôtel Saint­
George. Lorsque les frères Nairn eurent fait leur 
première traversée du désert en auto, la comtesse 
Dandurin décida d'ouvrir à Palmy re un hôtel mu­
ni de tout le luxe moderne. De fait, cette demeure 
devint peu à peu le rendez-vous touristique de la 
Syrie. La grosse fortune du comte :permettait à 
sa femme de satisfaire ce caprice peu banal. 

Construit à peu de distance du temple du So­
leil, cet hôtel disposait de chambres de bain à eau 
courante et d'un chef de cuisine fTançais. Des do­
mestiques arabes, en somptueuse livrée, recevaient 
les hôtes de la comtesse qui se recrutaient aussi 
bien parmi les élégants officiers de la légion étran­
gère que parmi les cheiks arabes que le charme 
de la comtesse subJuiruait. 

En peu de temps, -elle apprit 1a langue du pays 
et elle conçut avec ses amis indigènes un plan 
grandiose: la restauration politique ~e l'ancienne 
Palmy re, qui devait devenir, comme autrefois, un 
trait d'union économique et culturel entre l'Inde et 
l'Europe. Toujours plus séduite par l'islamisme, la 
comtesse Dandnrin résolut d'effectuer le pèierinage 
de La Mecque. Ca thoJ.iqÙe. elle ne pouvait péné­
t rer dans la cité sainte. Elle divorça, devint la 
quatrième femme d'un cheik arabe avec qui el1e 

. entreprit le pieux voyage. . 
A peine arrivé à La Mecque, le cheik mourut~ 

on découvrit une poudre blanche dans ses hagaires. 
Les parents du mort accusèrent la comtesse, qui 
languit plus d'une année dans une prison. La pa­
tience du comte Dandurin réussit à racheter son 
ex-femme: tous deux rentrèrent à Paris. 

La famille du mari arabe ayant juré vengeance, 
les autorités trancaises déconseillèrent au couple 
de retourner en Syrie. Mais Paris ne suffisait 
plus à calmer la soif d'aventures de la comtesse. 
Sous le haut commissariat du comte Martel, la 
comtesse Dandurin et son mari débarquèrent à 
Beyrouth. Ils y demeurèrent six mois. . 

Un beau jour, -elle retourna à Palmyre, r2Jlvnt 
son hôtel. Un soir, le comte, qui prncédait au con: 
trôle des portes, reçut un coup de poignard qm 
lui perça le cœur. fi eut le temps de se préc ipiter 
dans le hall et d'avertir la comtesse: • Prends 
ga rde au revolver. • . . 

Quand les domestiques revinre!1t "le matm, ~s 
trouvèrent la comtesse .qui montai t la garde P res 
du corps de son mari. Sous une escorte militaire, 
elle retourna quelque temps anrl;s .ei;i France. 

Walter Bossha rd 

Prix des abonnements 
pour 1a France non occuoee 

NOUVEAUX TARIFS 

12 mois • • . Frs fr. 350.-
6 mois • • .. J) 180.-
3 moJs • • • » 100.-

• mois . • .. » 40.-

Commandes et versements 11euvent être 
effectués. sans frais, (i notre compte à la 
BANQUE NATIONA1-E POUR U COM­
MENCE ET L'INDUSTRIE, 3CJ , rue Cirenc-tte. 
à 1- YON. Chèques nostaux: LYON N° F.5<J. 
et dans toutes ses succur sales de nrovi.nc.:e. 

t es « Ml:SSAGERIES HACHl:TTE » 12-
14, ru.e Bellecordière à LYON. nrrnnent aus,i 
l es souscriptions d'abonnements vuur Le 
c JOURNAL DE GENEVE». 
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La Vengeance 
des ombres 
Rom,an policier e:cotiqu.e 

d'Edmond ROMAZ~ÈRES 

- J e dois bien l'admettre. madame ... m.:iis 
il ne faut pas que leur colère a tteigne voire 
mari. 

- Mon ami Herbert P,escott a vou lu par­
t ir immédiatement pour Louqsor. Je l'en ai 
emµ ~ché, -il r.'obtiendra rien_ .. je le sais ... 
C'est pourquoi tout mon , espoir repo-se sur 
v,ous. 

File s'exaJtait, tortura it un mouchoir en 
point de Bmxelles. _ 

- Il faut Que vous alliez à Louqsor. mo n­
sieur ... Vous m'avez dit votr e sympathie. 

- Je l'affirme de nouvea u, ru.3dame. 
- Mon mari ne cr-Oit P:as aux puissances 

des Ténèbres ... Vous le persua derez ... Je sais 
que vous le S!l.uverez ... 

- Il doit tout de m ême se rendre compte 
Qu'i.! ne s'agit .pas d'un accident, Que le scor­
pion n'a pas été che rcher exactement le troi­
,sième membre de la Missio11 ... 
· Lady Berrington se tordait les mains. Cra­

potte crut Qu'elle allait succomber à une at­
taque de nerfs. 

Il restera là-bas, malg ré tout I s'écria-

LES ARMÉES DE L'AXE 
EN ACTION 

43 fortins soviétiques pris 
Berli11, 5. - (D.N.B.) Au cours de la jour_­

née du 4 août, les troupes allemandes 011t pe­
nétré au milieu des positions de campagne 
soviétiques dans le secteur situé au sud de 
Kiev. De violents combats se déroulèrent au 
cours desquels 43 fortins soviétiques furent 
pris et les occupants anéantis. Des milliers d_e 
prisonniers russes et un riche butin en mate · 
riel de guerre de tout genre ont été faits. Les 
pertes soviétiques sont très él evées. le nom­
bre des R.usses tombés est deux fois plus 
gran<l que celui des prisonmers. 

Des villes conquises 
Berlin, 6. - (D.N.B.) On apprend de smir­

ce autorisée que les villes de Kholm, sur le 
lowat, et de Bielaia et Tzerkov sont aux 
mains des troupes allemandes. 

Co'lnniuniqué all<>m,and 
Berlm, 5. - (D.N.B.). Le haut commande­

ment de l'armée communique: 
t::11 Ukraine, les tentatives de rupture des for­

ces ennemies, pressées dans un étroit secteur, ont 
été r epoussées. Une partie des tro1mes ennemies 
fut anéantie. 

A l<I suite d'une attaque par sumrise, un nou­
veau groa.pe de forces ennemi.es a été soit détruit, 
soit encerclé lors des opérat ions visant à agran­
dir la brèche, à 100 km. <UJ sud-est de Smolensk. 
La ville de Taps a éte prise en Estonie. 

Des avions de combat attaquant en vagues r:uc­
cessives ont bombardé efficacement. cette nuit, 
avec des bombes exvlosives et incendiair es, l es 
objectifs militaires et industriels de Mosco1i . 

Au conrs d'attaques dirigées wntre la naviga­
tion brilann;que, la Luftwaffe a coulé, loin à 
l'ouest de l'lrla11de et dans le canal de St-Geor ge, 
deux bateaux de commerce jaugeant ensemble 
10.300 t onnes. 

E11 Afrique du Nord., une aiiamie de forts déta­
chements britanni ques a échoué près de Tobrouk. 
L'ennemi a s11bi de lonrdes pertes. 

Des avions allemands ont attaaué la nuit der­
nière également les bases britannimies du canal 
de .Suez. Dans la nuit da 3 au 4 août , ils ont d.é­
truit dans la rade de Suez deux can:os brita111Ji­
ques d'un tonnage global de 18.000 tonnes et en­
dommagé sérieuseme,u un grand paquebot. 

L 'ennemi n'a sllfvolé le t0ritoire du Reich ni 
de jour ni de nuit. 

Au cours de la lutte contre la navigation com­
merciale lJrilannique, la marine de guerre et l'a­
viation allemandes ont coulé pendant le mois de 
juillet 407.600 tonnes de tormar:e commercial en­
nemi. En outre, 1111 grand nombre de cargos l'lllle­
•mïs furent si sérieusement Clldommagés que pen­
dant longtemps ils ne vourront servir à l'appro­
visionnement de l'Angleter re. Les v ertes subies par 
l'ennemi dll fait des mines ne so11t vas comprises 
dans ce chiffre. 

C'o11unu11iquP ifnli<•n 
Rome, 5. - Le quartie r général des forces 

armées italiennes ~ommuniQue : 
En Mrique septentr ionale, sur le front de To­

brr.uk, l'ennemi a effectut! une viol ente atta.f,ne 
contre nos vosilions. Des détachements allemands, 
contre-attaquant, l'ont r epoussé en lui infligeant 
des pertes sérieuses. De 1w11wrC11x vriso,micrs out 
été f<li.ts. Une cf'nfaine de soldats anglais tués j on­
chaient l e t erraitf. 

Sur le front de Sollnm. activité des éléments 
awmcés. Des avions errnemis ont bombardé D<'r­
na, détruisant l'édise et un hôvital colonial. Il y a 
1111 mort et quatre blessé.s parmi les personnes 
hos r1 ita!isées. 

En Afrique orientale, trois aviorzs ermPmis ont 
bomhardé sans s11ccés la base de Uc/chf'fit. Un 
détachement emiemi qui tentait <le s·avvrociler de 
nns pos;t ions tians le secteur de 1-111n11ahrr t n éfé 
d isf)ersé et mis en fuite par la vromvte interven­
t i on de notre garnison. 

Un 11vion brit nmzique volant à {!rande altitude 
a jdé uni' bombe et des f) /a<111r ftf'S incendiaires 
sur 1111 TJelit hourg campagnar d ,de la Sicile. Il n'y 
a ni victimes ni dé~1îts. 

En Méditerranée, 1111 de nos sous-marin.~ a cou­
lé un pétrolier de 1600 tonnes 011i se r rndait à T o­
bronk. Un de nos sous-mari11s a abattu â la mi­
trailleuse 1111 avimr du /ype S111ulerland, dont l'é­
quipage fut fait prisonnier . 

t-elle d'u.ne voix trop haute. li me l'a écrit. .. 
Ce-matin, j'ai en sa lettre ... 

- . Pouvez-vous me la montrer? demanda 
Vincent. 

Elle ouvrit so11 petit sac, en reti ra une 
feui He qui n'avait pas été arrachée d'un bloc, 
selon l'hab!t11ùe des Anglais en voya!{e, mais 
qui avait fait part ie d'une lettre o' iée. 

- l~agensement. .i'avais commencé à la 
déchirer. et la première page n'existait déjà 
plu,s lors,q11e ie me sui s dit qu'e lle pourrai t 
vous êt re 11tile. 

- Certes. 
Il lut, en murmurant · les mots comme s' il 

voul ai t mieux s'imprégner de lem sens: 
« .. . évidcmm~nt bizarre. mais .ie ne suis pas 

homme à me laiss1: r influencer par des sot­
t ises. Nous verrons bien ... 

« Si je deva i,s, moi aussi. sentir la piqÎlre 
du scorpion noir, .ie ne mourrais pas ici ... Au 
fl anc des montagnes de la Vallée Ro~'.ale, je 
conna is des trous. où nul ne me ch:' rchera. 
Dans l' un d'eux, je me terrerai. J'attendrai 
la mort... Je sa.ira i ains i que. r éellement, les 
anciens dieux de l'Egypte nous punissent et 
qu-e nous ne pouv,ons esp érer le salut. 

« .Je ne dése rterai pas le poste où me con­
duisit une volo•nté tenace. Abandonner les 
fou illes a.près le deuil Qui nous frappe se­
rait presque lâche ... En tout cas. un dé-shon­
neu r pour l'Angleterre. » 

Suivaient quelques lignes sans importance 
e t l'une des formule-s courtes, qui nous pa­
raissent sèches et dans lesquelles les Britan­
niques cachent fort bien une affec tion con­
jugale, voire un grand amc\• r. 

- Alors? auestionna la dy Berrington, 
anxi,euse ... 

LA R. A. F. SUR L'AFRIQUE 
ET lA CALABRE 

Le Caire, 5. - (Reuter ). Communiqué du 
quartier généraÎ britannique de l'a rmée du 
Moyen-Orient: 

Des bombardiers lourds de la R.A.F. ont effec­
tué un certain nombre d'oJJérafions couronnées de 
succès en C.vrénaïq!le, dans la nuit du 3·au 4 aoüt. 
Une formation a attaqué le port de Dema, causant 
des dégâts considérables et allumant 1111 cer tain 
nombre d'incendies. Deux bâtiments d la base du 
môle furent détruits. Des bombes furent aussi lan­
cées sur le terrain d'atl11rrissage et sur une batte­
rie antiaérienne, oui fut réduite au silence. 

D'autres appareils aitaquèrent le terrain d'atter­
rissage à Gazzala. Les bombes causèrent un cer­
tain nombre d'explosions et plusieurs incendies. 
Des baraqnements et 1m camp dans le voisinage 
furent mitraillés d'une altitude de quelques cen­
taines de pieds. Environ 25 tanks prirent feu. 

L e terrain d'atterrissage de Martuba fut aussl 
bombardé et 011 observa des incendies et des ex­
p/osions parmi les avions dispersés. Une attaque 
fut livrée sur la navigation ennemie au large de 
la côte pré.s d' Avollonia. De,s couvs directs frap­

TJèrent 1111 vaisseau et vraisemblablement un au­
Jre. Des vaisseaux marchands ennemis furent de 
nouveau attaqués dans la même r égion hier. 

!)es bomharcliers de la R.A.F. exécutèrent une 
attaque couronnée i!e succès. le 3 aoât, sur la na­
viiwtion dans le port de Tripoli. Un vaisseau mar­
chand de 8000 tonneaux fut atteint par une bombe 
lourde et la violente exvlosion qui s' ensuivit pro­
j eta en l'air une grande quantité de débris. Deux 
covns dir ects furent obtenus sur des bâtiments mi­
litaire.~. qui furent aussi mitraillés. 

! .a r econnaissance au-dessus de Reggio montre 
qw•. dans l'attaaue signalée dans le communiqua 
d'hier , 70 appa,re ils Macchi-200 et un Breda-20 fu­
r ent détruits. tandis qu'une vingtaine d'autres 
Macchi furent endommagés, dont plusieurs très 
gr(lvement. 

fJes opératio!ls ci-dessus, nos appareils sont 
r entrés sains et saufs. 

NOUVEL~E ATTAQUE DE SUEZ 
Le Caire, 5. - (Reuter). Communiqué du 

minis tère égyptien de l'intérieur : 
Un certain nombre de hombes à ha11t exTJlosif 

et incendiaires furent lâchées dans la région 1lu 
{.'llnal de Suez, causant la mort de 90 personnes 
et en blessant 106. Quelques dégâts ont été cau­
ses aux biens.. Il n'y a eu ni victime, ni dégât tians 
le delta. 

LES .JAPONAIS EN INDOCHINE 
Shanghaï, 5. - (DNB). Le <lébarquement 

des trou,pes japonaises, conformément à l'ac­
cord franco-ni-ppon sur la défense commune 
de l'lndoch i·ne, commencé Je 28 juillet, est 
maintenant te rminé en Indochine. Comme 
l'annonçait lun-di une informa tion du quartier 
général des trou4Jes japonaises à Saigon, 
toutes les troupes japonai:Ses ont rejoint les 
points d 'appui prévus dans l'accord. 

La déc-1aration du Quar tier général japo­
nai s souligne que les opérations se sont ef­
fectuées dans une atmosphère extrêmement 
pac ifique et en ple ine collaboration amicale 
a vec les autorités françaises. 

Tokio, S. - <D.N.B.). Le porte-parole du 
gouvernement japonais a démenti 1-es nou­
ve lles r é-pandues dans cer tains milieux, se­
lon lesquelles J.e Jaoon s'apprêterait à en­
vah ir la Thaïlande ou se prêparer ait à con­
clu're avec elle 1m accord semblable à ce1lui 
s igné avec l' Indochine française. 

Il a déclaré que les conversa tions actu-~l­
lement en cours avec la Thaïlande n'avaient 
qu'une portée économique, sf)éciaJem ent en 
ce qui concerne le rôle joué par Jes devises . 
Il n'y a .pas d'autres négocia tions avec la 
Tha·11ande. A cette ooc.asion le oorte-oaro1e 
a souli gné encore une foi s que l'accord réa­
li~é avec l'Indochine ne concernait que la 
défense de ce territoire. 

PRÉCAUTIONS BRITANNIQlll:S 
A SINGAfOUR 

S,;1~apour, 5. - (Reuter). Un grand nom­
bre clc troupes britanniques et indiennes, y 
compris du personnel de la R..A.F,. sont ar­
rivées à Singapour. 

- Il est en effet regrettable Que la pre­
mière page de la lett re n'exis te plus. 

- Il n'y était pas question des foumes. 
Le début de cette missive concernait des dé­
ta i·ls qu' il me demandait de régler au Caire. 

Elle s'exalta aussitôt : .. 
- J e ne peux pas y a lle r. Il me le défen­

dai t. dès les p remières lignes ... Il m'accuse­
rait · de vouloi r le rendte ridicule. Il me ren­
verrait dans la basse E~rypte. Mais vous lui 
ferez entendre raison ... vous ... 

- Il n'abandonnera pas ses travaux et 
ses ouvriers. 

- Monsieur, · a ll ez-vous refuser votre a i­
de à une femme Qui pleure? ... Vous ne pou­
vez savoir ce qu'est pour moi. mon mari. 

Sur ses ioues coulaient des larmes qu'elle 
ne songeait pas à essuyer, majs qui n'attrn­
drissaient pas Crapotte car, dans le travail 
il se laissait bien rarement émouvoir. ' 

- Je partirai, dit-il. 
Ell e lui tendit la main, chaleureuse. 
- Oh ! merci !... Ce soir, quand vous rou­

lerez vers le Sud, il me · semble que je re­
naîtra i à la vi·e. 

- Pardon. J11adame. Pas aujourd'hui. J'a i 
beanco11p à faire dans la ville. Je ne pour­
rai certainement pas quitter Le Caire avant 
demain. 

- Mon Dieu! ... Si cette nuit... 
- Je crois Pouvoir vous rassurer. Pour 

frapper le cerveau du peupl e, les Dieux, me 
semble-t-i,l, lai-sseront au mo1ins autant d'in­
tervalle entre la deuxième mort ~t la troi­
sième qu'entre les deux p1emières. Ceci me 
donne J~ temp·s d'arriver dan.s la Vallée des 
Rois. 

li se levait. 

LE CAMBfülGE FHJHE A LA FRANCE 
Vichy, 5. - Le roi du Cambodge a adre~­

sé un télégramme au gouvernemen1 français 
disan1 qu'il a été tenu au courant des cir­
constances dans lesquelles a été signé l'ac­
cord franco-japonais et qu' il faisa it confian­
ce aux gouvernements français et indoc hi­
nois pour la saiuvegarde des intérêts indo­
chinois,. 

Dans le m ême télégramme, le roi du Cam­
bod ge fait part de sa loyauté à l'égard de la 
France. 

UNE RENCONTRE 
•CHURCH I Ll:-ROOSEVEL T? 

Clermont-Ferrand, 6. - L'agence ttavas­
Ofi apprend d'Ottawa que M. Churchill se­
rait arrivé au Canada par J.a voie ,des airs. 
Le premier ministre de Grande-Bretagne 
rencontrerait le président Roosevelt sur son 
yacht Potomac, au large de la province ca­
nadienne du Nouveau-Brunswick. 

Washington, 6. - (Reuter). Les milieux 
bien informés de Washington déclarent 
qu'aucune information officielle ne permet da 
confirmer ou de démentir la nouvelle selon 
laQue1le M. Churchill rencontrerait le pré­
sitdent Roosevelt à bord du yacht Potomac. 

Un démenti italien 
Rome, 5. - L'agence Stefan{ dément l'infor­

mation de source anglaise d'après laquelle un 
croiseur italien de 6 à 7.000 tonnes aurait été tor­
pillé par un sous-marin anglais. 

L'information anglaise annonçait qu'il s'agis­
sait du croiseur :Eugerùo di Savola -0u du Duca 
d'Aosta. 

La nouvelle, dit ragence Stefani, est inventée dB 
toutes pièces. 

CONFÉDÉRATION 

Lausanne 1291-194 f 
A l'occasion du 650m• anniversaire de la Con­

fédération, !'Association des Inté rêts de Lausan­
ne a éru té une très jolie brochure dans laquelle fl­
gu rent de superbes photographies de la Suisse 
primitive ainsi Que des reproductions de fresQues 
et de tableaux se rapportant à notre hi-stoire na­
tionale. Des textes et des poèmes judicieusement 
choisis font de cette brochure un tout fort bien 
présenté. 

Suisses à l'étranger 
__ L'Union _1nternationale des Etudiants, dont le 

s1ege est a New-York 552 Pifth Avenue a dési­
gné 25 ét.udiants des Collèges américain's et des 
Univers ités, pa rticulièrement QUalifiés pour é tu­
dier les problèmes interna tionaux, aux fins de 
prendre part comme membres, aux séances de 
I'institute of World Aff airs, du ',!7 juin an I cr août 
à Salisbury (Connecticut). 

Parmi ces vingt-cinq figure M. Georges-tlenrl 
Martin notre concitoyen, fils de notre regretté ré­
dact-eur de polifü1ue étrangère, M. William Mar­
tin. Toutes nos félicitations au brHlant étudiant 
de l'American University de Washington 1 

Un élève-pilote se tue 
Be_rn.e. 5. - L'état-maior dè l'armée com­

mI1maue: 
,lqrs d;un vol d'çxercice. un accident d'a­

viation s est vrodmt mardi 5 août au matin 
dans la région de Dürnten-Bubikon dans l'O­
berlan_d zur_iqoi~. A la suite d'un~ collision. 
u~ avion '!ulltaire tomba et orit feu. l'élève­
,:nlo!e , le lieutenant Robert Corthésv. étudiant 
mJZemeur. de Prillv sur Lausanne. a été tué. 

- Je vous jure 9ue rien ne sera négligé 
pour sauver votre mari ... 

- Merci... redit-elie dans un sanglot, en 
cachant son visage sous le mouchoir de den­
tel le. C'est comme si je vous devais la vie. 

Prescott entraîna Vincent sur le trottoir 
qu'arpentai t le Tcherkesse. 

- Vous avez vu dans quel état elle se 
trouve ... Pourquoi ne pas partir ce soir mê­
me? 

- Tout simplement, cher ami. parce Que 
j'avais prévu au Caire un tas de choses qu'il 
m'est impossible de remettre. 

L'Anglais bourrait flegmatiquement sa pi­
P~- li se C<lmpait solidement, iambes écar­
tees. Il avait toujours l'air de jouer au golf. 

Je parie, monsieur Crapotte, Que vous 
vous at tardez à vos romans d'aventures. 
Vous pensez encoi;e à Sarcley, à Phénaré­
tos. Vous perdez votre temps. 
. Possible ... Il faut bien que je vous con-

fie tout, puisque vous m'avez promis votre 
a ide ... Ce soir. je pourrai visiter à loisir le 
laboratoire du bactériologue. 

Devi/! Et pendant ce temps-là un 
époux chéri, un homme de valeur risqÙe de 
disparaître. ' 

- Pour lui, je vous le dis tout net, nous 
pouvons peu de chose. S'il est ausi entêté 
que vou•s le dites, je n'ai aucune chance de 
le persuader. et ie ne prévois tout de m~me 
pas la possibilité d'un enlèvement... Du mo­
ment qu' il s'obstine, au' il choisit m êm~ un 
trou pour se cacher qua nd il se verra m1J11-
rir, qu'H le crie, et l'écrit tout au long. com­
ment vou-Jez-vous que je le sauve, si la co­
lère d'Osfri-s et tutti quanti est réelle e t re-
doutable? (A swvre.) 

\ 



• 

-
JOURNAL DE GENEVE DU JEUDI 7 AOUT 1941 

CI-IRONIQUE · . ~. :1 suisse de la Fete nationale Loc ~LE 1··,.. Reme~ciement et ~rière ~u Comité 

-------------------,_;.;,_ __ .:...::::--=:--- . 

Le camp H Lvauteu H au creux-de-Genthod . '1c~/~ ~·Go~~é sui~S!! cle la Fête nationale 110/lS 

li n'est pas encore possible à l'heure qu'il est 

Nous avons signalé ici même l'arrivée d'un con­
voi d'en fants français dont les memb res avaient 
é·té répartis. les uns gagnant Bretaye ou Gimel, 
les autres Florimont ou l'ancie1111e campagne de 
Saussure au Creux-de-Genthod (propriété de M. 
firrnenich). 

Une soixantaine 'd'enfants françai s, commandés 
par des chefs éclaireurs genevois, ont pris posses­
sion de la demeure patricienne de Genthod et ont 
aligné leurs paill:.sses dans les chambres aux !Jel­
les boiseries. Les deux groupes Nicolas de flue et 
Henri Dunant se sont subdivisés en patrouiles por­
tant les noms des sections les plus généreuses du 
Rotary-Club, celles qui ont apporté l'aide finan­
cière · la plus la rge aux Vacances suisses chargées 
d'équiper nos petits hôtes et de leur assurer un 
séjour d'été dans notre pays, 

Inutile de dire, nest-ce pas, que les dortoirs 
sont ornés aux couleu rs suisses et françaises et 
q11e les portraits du maréchal Pétain, 'du général 
Guisan et du maréchal Lyautey ornent le logis. 
Pourquoi, direz-vous, le portrait du maréchal 
Lyautey? Parce que Je grand soldat est le patron 
du camp, 

Nos petits hôtes montrent, nous dit-on, un inté­
rêt particulier pour les pages héroïques de l'his­
toire suisse, mais rassnrez-vous, ils donnent la 
plus v, rande partie de leur temps à la sieste, au.x 
rxercices physiques, à la 11,1ge et aussi ils font 
honneur aux menus excellents que leur prépare 
dans la spacieuse cu isine blanche un authentique 
maitre-queu..x. Nous avons oublié de vous dire que 
Je pasteur de Genthod et l'abbé Barbey trouvent 
leurs paroissic11s temporaires attentifs et char­
mants. 

Le remal"quable chef éclai reur Charles Légeret 
et ses adjudants sont enchantés 'de leurs troupes, 
qui se montrent reconnaissantes envers leu rs chefs 

· et .envers le président de Vacances suisses, notre 

Chez les petits colons de Plainpalais 

Vendredi soir, réunis au-dessus du vidlage de 
Bassins, deux compagnies de couverture frontière, 
la popula tion des environs et des 136 enfants de 
Plaiupaihais en séjour aux Platets, ont fêté en 
co111rnun le 650111c anniversaire de Ja fonda tion de 
la Confédération. 

excellent confrère Laya, et du Rota ry-Club, que 
préside M. Auguste Chauvet. 

C'est ce dévoué président qui eut hier soir l'a­
gréable mission de saluer M. le ministre Péron, 
consul général de France, les membres du Rotary 
Club et le président de l'Association de la Presse 
genevoise, invités à visiter le camp du Creux-de­
Genthoù, Il saisit l'occasion qui lui était offerte 
pour rappeler les origines et les buts philanthro-

l 
piques du Rota ry Club, dont l'activité se r~sume 
en 1111 mot: servir. li dit avec chaleur l'affection 
'de tous pour les chers petits Français nos hôtes 
et remercia en tcrrnes émouvants notre confrère 
Laya pour sa généreuse invitation et le chef Lége­
ret pour son travail au-dessus de tout éloge. 

Avant lui, M. le ministre Péron, dans une impro­
visation chaleureuse, dit la reconnaissance de ses 
compatriotes euvers la Suisse humanita ire, envers 
les orl{anisateurs du camp et envers iâ famille 
Firmenich, qu i mit généreusement sa propri.été à 
Jeu r disposition. 

Le chef Légeret parla à sa petite troupe avec 
une pa ternelle affection et lui fit chanter con amore 
l 'H ymne national, le Cha'1t du maréchal et des 
refrains scouts. 

Quand Je drapeau fédéral fut amené, avant 
l'extiuction des feu,x, les hôtes du « camp Lyau­
tey » eurent la surprise d'entendre nos petits hôtes 
chanter La Bérésina. 

La pluie fit renvoyer à un soir plus clément le 
feu de camp et les productions préparées par la 
petite colonie, mais dans le cœur de tous les as­
sistants un grand feu brfllait: celui de la sympa­
thie et de la gratiude pour l'œuvre admirable des 
V ucances suisses. K. 

• 
., ,, _,,Jredi après-midi, à 15 heures, les petits co­

lons français se rendront en pèlerinage au mo­
nument aux morts. 

A la colonie suisse d' Amhilly-Gaillard 

(G.) Pour commé1norer le 650111e anniversaire 
de la fondation de la Confédération suisse, la Co­
lonie suisse d'Ambilly-Gaillard avait organisé di­
manche 1111 repas pique-nique, oui obti nt un 1sra11d 
succès. Une nombreuse assistance s"étai t donné 
rendez-vous dans les ja rdins du caié Challut, à 
A111billy, et après un frugal repas tiré des sa,:s, 
fêta dignement et iaveuse111ent ce jubilé de la plus 
viei lle des républ iques. 

d'établir le résultat définitif de l.a cohlecte du 
jcr août, mais Ies rapports qui nous arrivent des 
centres d'organisation des différents cantons nous 
permettent d'espérer un bean succès pour notre 
action. L'insigne, fabriqué à plus de 900.000 exem­
plaires, les deux timbres et Ja carte du 1er août 
se sont fort bien écoulés dans les villes et les 
campagnes, Jes stations ba:lnéaires et Jes lieux de 
vûl1légiature. Nous ,publierons aussi vite aue possi­
àle des renseignements p,lus détaillés sur Je ré­
sultat ohtenu, mais nous tenons à remercier 111ain­
tenant délà nos nombreux collaborateurs qui, en 
cette année du jubilé de la Confédération, se sont 
mis à la disposition de notre œuvre patriotique. 
Nous remercions également tous les donateurs, 
toujours prêts à faire des sacriîices en faveu r de 
notre coUecte qui se renouvelle pour J,a 32mc fois 
et sur lesquels nous pouvons comnter d'année en 
année, même en ces temps di!ficiles. 

Nous rappe,lons, à cette occasion, notre propo­
sition de récupérer, après le 1er aoflt, '1e métal 
des insil{nes de cette année, ainsi que celui d'au­
tres insig-nes de toutes sortes : pour au~menter 
ainsi les réserves de métal insuffisantes de notre 
pays. Le vieux fer est si précieux aujourd'hui qu'il 
ne doit pas s'en perdre un seul kilo. Nous prions 
donc •le public de bien vouloir seconder aussi no­
tre nouvelle entreprise. Nos collaborateurs. qui ont 
organisé la vente des insignes dans le pays tout 
entier, sont prêts à recuei ll ir. le Ier août passé, 
n'importe quels insignes en métal, quel que soit 
leur âge, ou leur p rovenance, pour Jes expédier à 
notre bureau, Bahnhofplatz 9, Zurich. },] va de soi 
que •les propriétaires d'insil!:ncs peuvent nous les 
envoyer directement. s'ils le préfèrent. Nous nous 
chargerons 'de tout Je reste, et remettrons le pro­
duit de la vente de ce métal aux soldats :1écessi­
teux et à leurs familles. D'un bout de l'année à 
,l'autre il s couvren t nos frontières. et la _guerre 
qui se prolonge e.x.ige de grands sacrifices de leur 
part. Nous serions heureux de pouvoi r, cette an­
née anssi, faire quelque chose pour eux tout en 
contribuant à co1111Ji!éter les réserves insuffisantes 
en matières premières ind i!iDensables de notre 
pays. 

Une date impatiemment attendue ... 
N y 011 , la gracieuse cit~ vaudoise des bords du 

Lé111a 11, avec sou fier cliâteau et ses hautes ter­
rasses, est toute frémissante d'impatience. Le 9 
août, les sphères de la Loterie de la Suisse ro­
mande seront mises en branle dans ses murs pour 
désigner ' les heureux gagnants. Souvenez-vous ! 

LES lies JEUX 

LES FESTIVALS 'DE GENÈVS 

« Guillaume Tell » à la Promenade 
des Bastions 

3 

La ravissante dé ra tion de la Promenade des 
Bastions contribue à établir cette ambiance de 
fête dans la(luelle~ il est si agréable de se pro­
mener. 

L'entrée de la place Neuve, décorée des banniè­
res des 22 cantons avec au cent re, côté Bastions, 
celles d'Uri, Schwytz, Unterwald, flanquées de deux 
grands panneaux ·reproduisant la tête de Tell, attire 
l'attention des promeneurs. Et quel le leçon d'his­
toire que · de retrouver ici la croix de Schwytz, la 
clé d'Unterwald et la tête du taureau d"Uri. A 
l'intérieur de Ja Promenade des Bastions, l'allée 
principale est décorée avec des banderolles en 
« Cellox » , matière nouvelle qui a l'avantage de 
briller étonnamment tant au soleil qu'à la lulllière 
artiiicielle. De gracieux lampada ires avec capu­
chons coniques rouges et blancs et croix décou­
pées éclairent cette avenue désormais triomphale. 

Pour Ja sortie des spectateurs, à la fin des re­
présentations. les lampadaires sont fa iblc111cnt 
éclairés, de façon à diriger le public sans diffi­
culté, malgré l'ob~curcisscment, jusqu'aux portes 
de sortie de la p rolllenade. 

De chaque côté du théâtre, de grands drapeaux 
suisses encadrés de bannières genevoises, ma r­
quent l'emplacement du théâtre. 

I:l faut signaler encore les projecteurs i'!"luminant 
la pièce d'eau devant le Palais Eynard et ceux 
éclairant l'entrée des Bastions. 

Cette décoration toute nouvelle est fort bien 
réussie: el\e est due à la commission de décora­
tion des Festivals de Genève, présidée par M. 
Henri Rossire, architecte, secondé de MM. Perc1-
val Pernet, Géo fuslier et Louis Amiguet, artis­
tes décorateurs. 

H convient de remercier les autorités de \a Ville 
et ,les Services industriels qui, en déléguant MM. 
H. Benoit et M. Monnier ont facilité grandem~:it 
la tâche dt_t Ûlmité. 

• ., 
Mardi soir, la quatrième, représentation de 

GuiiMaume Tell a <fît être renvoyée à ce soir, mer­
credi, en raison de la pluie persistante. 

La Radio française et le Secours nalionar 

A Pentecôte, la Radio nationa,Ie avait on::a:1isé 
deux-lournées de gala au profit du Secours na­
tional et plus spécialement en faveur de l'enfance 
française. Les auditeurs avaie11t été sollicités d'en­
vover •leur obole au Comité d'action oour le Mi l­
lion de la Radio. Les espérances ont été large­
ment dépassées, une somme de fr. 2.585.000 a été· 
recuei,llie. 

DE GENÈVE 
De l'emplacement choisi, le regard de nos en­

fants embrassait une grande partie du Léman, et, 
là-ha~. tout au bout, on distinguait Genève, son 
jet d'e4..et le Salève. Après un cortège qui ame­
na sur le lieu de fête miJitaires et enfants, l'as­
semblée attendi t le porteur du feu du Griitli QU!, 
de sa torche symbolique, embrasa · le bflche r. Le 
syndic de Bass ins, M. Genevay, prononça un dis­
cours attentivemen t suivi et chaleureusement ap­
p.laudi. A son tour, un offici-er ptit la pa role. Il 
s'adressa aux solda ts et aux civils et termina par 
la lecture de la proolama!ion du Généra,! à l'a r-

A. l'issue du repas, M. Christin-Burnier, prési­
dent. annonce l'envoi d'un té,légra1111ne de iélicita­
tions an président de la Coniédération et don11e 
lec ture .!Je lett res d'excuses de personnes emp,~­
chées d'assister à la manifestation, en particulie r de 
MM. Balme r, président du Conseil d'Eta t de Oe-
11ève: Dr Bonnefoy, maire d'A111billy; Sesskr, 
ai.:ent consnla ire. Puis, clans une allocution, M. 
Christin-!3urnier évocme avec bonheu r le nassC: de 
la Suisse. M. Vincent, adjoint au maire d'Ambilly, 
se félicite des relat ions que le~ autorités commn­
nales entretiennent avec les Coniédérés établis en 
Savoie. M. Pernet, président de l'Amicale iranco­
suisse des retrai tés, exalte l'amitié s<'cnl aire J es 
deux pays. Enfin, M. Livron, juge d'instruction à 
Genève, dans une péroraison. apporte un sa,ut à 
tous ses amis. ta nt Coniédérés que français. 

Les championnats nationaux de.Suisse de tennis 

mée.. . 
Dès lors, co111111encèrent les productions enfan­

tines: un aimable échange de politesses entre en­
fants de Bassins et enfants de Plainpalais : le 
Chant vau.lois chanté par nos colons. suivi de 
Cé q11'è lainô exécuté par les écoliers de Bassins, 
sous la direction de M. Henry, instituteur. 

Divers chants: le Rütli, de Chant des Petits de 
Carlo Bo.lier: une présentation de dra,peaax; un 
scénario de Jo Baeriswyl entrecoupé de chœi1rs 
chantés: la lecture d'un pacte des enfants des Pla­
tets. <iirigés par Mmes frick. Quartier, Thonney, 
surveillantes, captivèrent le public. 

Dans l'assistance on remarquait, représentant le 
comité des Colonies de vacances de Plaiiîpalais : 
M. Arnaudeau, économe, et Mme. et M. KeJler, · 
trésorier. · 

Après le Cantioue s11isse, chanté nar tous. ;:,etits 
et grands, ce fut le dép a ri: des soldats en bon or­
dre vers ,Je cantonnement. et de nos enfants en 
une lon-gue ~irocession agrémentée de drapeaux et 
de lampions multicolores. 

Un candidat scciialiste 
au Conseil national 

Le parti socialiste de Genève (section du Parti 
socialiste suisse) a décidé, au cuu rs Ll 'une séauce 
tenue au café de la Liberté, à Chantepoule!, Je 
présenter comme candidat à l'élection comol~­
mentaire pour le Conseil national. M. Albert Du-' 
pont, avocat. 

Un bel exemple de persévérance 

C'est bien celui d'un infirme de 27 ans. M. f"ïitz 
Kun<lig, habitant Villette, qui, bien que Daralysè Ju 
côté droit depuis sa naissa nc<!, a réussi à forc.e 
de persévérance et de· courage, à se déplace r dans 
une petite voiture à trois roues- qu' il actionne avec 
son seul bras ganche. Il y a quelques se111a111es, 
un dimanche, il quitta Villette à 4 h. et demie Ju 
mati1i,; à Il h. 30 il arrive à Al-laman. où il man,::e ; 
à 13 h., St-Prex est atteint ; peu après c'est Oud1y 
que M. Kundig quitte à 19 h. pa r le ba teau. L~ 
retour du Jardin anglais à Villette est fai t au 
moyen de la petite voiture. 

en résumé, l'infirme a parcouru quelque 70 k1n. 
en 10 h-eures ! Voilà qui est digne d'adllliration. 

Employés indélicats 

L'inspec teur de sfl reté Cas trucci, à la suite d'une 
plainte déposée par la maison de chaussures Ba­
ta, a appréhendé la femme Renée V., Genevoise, 

_JO ans, vendeuse, et Gaston M., Genevois, 28 ans, 
9f:mployé temporaire, pour vols de marchandises 

diverses. La maison t!!;time que les vols représen-
tent mille cinc1 cents francs. Interrogés pa r .1\1. 
Greffier. officier de police, les Inculpés ont fait 
des aveux. lis ont été concluits aux violons, l'en­
Quéte se ooursuit. 

Ces disco'urs. tous vivement appla11dis, sont en­
trecoupés de chants et de chœnrs de l'l: ch.:i du 
Salève. la chorale de la colonie que dirig-e M. 
11irsig-er. Puis, sous l'impulsion de ce dernier dé­
sig-né comme major de table, se déroule une• par­
tie a rtistiq ue et musicale an cours de laquelle 011 
eut le privilège d'entendre Mme De111olis, l'excel­
lente diseuse; Mrne Bohy, une ~gréable yodlense ; 
Mmes Rndin, Sommez, Traiteur, MM. Carnpinche, 
Hirsiger, Patru, et d'autres encore. , 

Une collecte faite en fa veur .d'œunes nécessi­
teuses rapporta une assez jolie sorn111e! f: n rés11-
111é, excellente manifestation qui 111a rquera sans 
conteste dans les annales de la colonie suissl! 
d"Ambilly-Gaillard. 

Eglise évangélique de R é veil 

Ce soi r mercredi, à 20 h. 15, salle Navi lle, 1\\. 
le pasteur liunzigcr : réunion de prières et d'étuJe 
biblique. 

Solution du problème précédent 
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Nouveau problème 

HORIZONTALEMENT 
l. n·o11 l'on prend la parole. 
2. A brillé c11 Suisse. 
3. Fa ire cesser une séparation. 
4. e n Hollande - Symbole. 
5. Menait la danse. 
6. Travail - P ronom. 
7. Se prend sur l'ongle. 
8. Teintées dans les jaunes - Avant les autres. 
9. Initiale et fina le du 110111 d'un fameux sacrifié 

\ - Devrait logique111r.11t figurer dans le vo­
cabulaire romand. 

Ce fut, mardi, la première journée du· champion­
nat suisse, s imple messieurs. série A. 

Le matin, deux jeunes espoirs, Juillcrat et Ja­
mes Buçhi, se livrèrent une bata i,ll e qui ne dura 
pas moins de 3 h. 40. Cc qu'il fallut admirer, ce 
fut surtout le moral de ces deux joueurs, qui sans 
'cesse attaquèrent. Ce match restera dans les an­
nales du parc des Eaux-Vives, où jamais l'on ne 
vit deux jour.urs aussi acharnés. 

Scheuermeier. sans cont redit. émerge du lot. Le 
matin, il se défit de de Weck avec une aisance 
que les connaisseurs se DJurent à reconnaître. L'a­
près"midi, dans le crité rium, lieim ne put résister 
à la science et :'t la vitesse de ce jeune espoir. 

Le cha mpion suisse Pfaff attira nature!Jement 
les spectatfu rs autour du court où il prit un ,pe­
tit gaJop d'ent rainement en fa ce du .ieune Raisin, 
[]ni lui aussi promet beaucoup. Maneff, que tout le 
monde se réjouissait de revoir sur les courts du 
championnat su1sse, vint à bout d'c. Billeter après 
1111c na rtie sans his toire où la grande classe du 
cha111pio11 fit merveille. Tous les spectateurs s'ac-

1 cordè re11t à di re les nombreuses chances de Ma­
neff nour IP. titre. Les frèr-es Spitzer se qualifièrent 
:1 'sé111ent. Buscr, Herzog et Jacqnemoud ont aussi 
passé brillam ment ce premier tour. 

Chez les dames, MUe Trolliet fit un match su­
perbe contre Mlle Carrupt. Mlle Sutz, champion­
ne su'sse, et M•lle Du Bois, notre championne de 
pa tinà ,::e, se qua lifièren t aisément. 

Tout présage des matches palpitants. 

10. Début de nv1ere - Lettres de noblesse. 
11. On y iait des préparatifs meurtriers. - Fille 

d'Ethiopie. 

VERTICALEMENT 
1. Sa ns· réplique. 
2. Se fait par l'arrière - A été mis à mort. 
3. Où se joue u 11 cl rame célèbre. 
4. Possessif - Ville de Gironde. 
5. Rend aveugle - Aux petits des oiseaux il 

donne la pfl !ure. 
G. Telle, la iigure d'un chevalier. 
7. Défense de partir. 
8. Après le week end. 
9. Pa rtie d'un tout. 

10. S'exprimer par signes. - Annonce .Je futur. 
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RésuUals techniques 
Championnat simfJle messieurs : Scheuer:11<:!ier 

bat de Wcck G-2 6-2 8-6: M. Albrecht-R. Buchi 
6-0 11-9 6-0 : Jt~llerat-R. Buchi 6-2 5-7 16-14 7-5; 
Oumont-Duruz 6-4 6-4 6-4: Brechbuhl-Wavre 6-1 
6-1 4-6 6-1: Jacqnemoud-H. Albrecht 6-1 6-2 6-0; 
Pfaff-P. Raisin 6-3 6-1 6-0: Heim-Peloux 6-2 6-0 
6-1; lierzog-Essciva 6-1 6-3 6-4; J. Spitzer-Kahler 
6-1 6-0 6-1: Maneff-E. Billeter 6-S 6-2 6-2: R. 
Spitzcr-N. Muller 6-1 6-0 6-0: Buser-Hess 4-6 6-1 
6-3 10-8 ; Grange-Wuarin w.-o.: Sutter-Crosetti 
1-6 3-6 6-3 6-2 9-7. 

Sirnple dames : Mlle Chappuis- Mlle Camenzind 
6-1 6-4: Mlle Capella-Mme Sudan 8-6 7-5: Mlle 
Trol!,iet-Mlle Carrupt 2-6 6-3 6-0: Ml.le Sutz-Mlle 
Vitet 6-0 6-1 : Mlle Walthard-Mlle Gaillard 15-4 
6-2; Mme fischbach-Mme Weber 6-1 6-4: Mlle 
Du Bois-Mlle A. Gansser 6-2 6-2; ·Mme Fischbach­
Mlle L. Gansser 6-2 10-8. 

Double messieurs: Buser-R Spitzer battent de 
Weck-Esseiva 6-0 6-2 6-3. 

Critérium messieurs : R Buchi-Hagenbach 11-9 
6-3: Scheuermeier-tleim 6-2 6-1; Hagenbach-Rum­
mel 6-2 6-3: Sutter-Wavre 6-3 9-7; Jacquemoud­
Perrier 6-3 6-1. 

Plusieurs matches ont été interrompu~ par la 
p.luie. D'autre part, les magnifioues challenges de 
l'A.S.L.T., qui doivent être gagnés trois ans con­
sécutivement, sont exposés dans les vi trines de Ja 
maison Yacheron et Constantin, 1, rue des Mou-
1 i ns, en l'ile. 

Convocations 
S41nt convoqués pour aujourd'hui les joueurs sui­

vants (les joueurs doivent être à la disp:isition 
du juge-arbitre à n'importe quelle heure de la 
jmirnée, vu l'incertitude du temps et Je no:nbre 
des matches à jouer. Les heures mentionnées ne 
le sont qu'à titre indicatif et IJ)euvent ê tre modi­
fiées) : 

14 h.: ·pfaff, Dumont, M. Albrecht, R. Spitzer, 
M,lle RarnpineJ.l i, Brechbnhl, Kohler, Mme ~is:h­
bach, Grange, Mlle A. Gansscr, Schaublin., Juille­
rat. 

15 h. 30: J. Spitzer, Schenermeier. Maneff, P. 
Sutter, Peloux, c . Fischer, H. Albrecht, Rey, 

16 h.: Barde, Janin, Mlle Trolliet. Steiner, Mme 
Stnder, Buser, Crosetti, Hug, Walsoe, Kœchlin. 

17 h.: lieim, Grange, Chapon. Jeanrenaud. 
18 h.: Herzog, Jacquemoud, Dumont, Otvin, Mlle 

Ra1npinell i, Aesch,limann, Mme Weber, R Spitzer, 
P. Sutter, Kohler, Rataz, Perrier, Juillerat. 

19 h.: M~ et H. Alhrecht c. Maneff-Steiner, Pfaff. 
Spitzer c. Vaucher-Barbey. 

B ,1S1{ E'l'- R t-1 l,L 
LE BASKET-BALL A L'ARMtE 

Deux matches iurent disputés le 1 cr aoflt Quelque 
i;a rt eu Suisse et uni permirent aux Genevois de 
remporter deux belles victoires. 

Cp. E.-M. Bat. Fus. 13 bat Cp. Tt:légr. 1. 38 à 8 ; 
Cp. E.-M. Bat. Fus. 13 bat E.-M. 1re Div . . 50 :\ 6. 

Equipe victorieuse : Brissard, Stettler, Rey. 
Valino, Raffini. 

Y ACH'l'ING, 
FLOTTE DE SNIPES 

La neuvième régate officielle, comptant pour le 
classement international, a eu Heu d.imanche 3 août 
à Bellevue, par ioli séchard suivi d'un coup de 
vent d'Ouest. Classement : 

1. Alill, à MM. Gilliéron frères ; 2. Cheita11e, à 
M. L.-P. Favre ; 3. Aegir, à M. M. Aubert ; 4. 
Puck, à Mlle Gautier d"Ernst: 5. Snap, à Mlle Mar­
tin Du Pan. 

• 
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PROGRAMME RAOlnPHCNIQUE LA ··v1E ECONOMIQUE ET FINANCIERE 
MERCf<l:DI 6 AOUT 

Suisse romande: 16.59 h eure; relais de Berne; 
18.00 commun.; 18.05 Message aux malades ; 18.1 5 
disques; 18.30 P. Chessex :,, f amilles romandes; 
l3-4Q g(sq1ies.; is,50 Un tour de chant, pa r Lily 
My riam; 19.15 tn.!, ; 19.25 Choses et gens de ~ue~ 
nous (Squ ibbs); 1.9.40 disques; 20.00 Au temps des 
lithos (chansons de Nadaud); 20.20 « la Corde au 
cou • 3 actes de J. I3radley ; 21.25 O. S. R. (dir. 
P. Kletzki) et Mlle M. Dubuis, soprano ; 22.10 dan­
se; 22.20 inform. 

Suisse alémanique: 16.30 Madame; 17.00 mus. 
de chambre; 18.00 P our les enfants; 18.30 inform. 
pour les enfants; 18.35 Imprévu; 19.00 piano; 19.15 
Obse rv. sur la Suisse occidentale; 19.30 inf.; 19.40 
orch.; 20.25 « la forêt enchantée• (M. Ollivier); 
21.35 balalaïkas ; 22.00 ini.; 22.10 danse. 

Bulfotin du li <t<>Ût 

Le coût de la vie en Suisse 

L'indice du coût de la v ie publié par le Dé­
partement fédéral de l'Economie publique 
ressortait à 174,8 à f in juin 1941 , con tre 171.2 
à la fin du mois précédent et 149,6 i l y a une 
année. Ces chiffres représentent une augmen­
tation de 2,1 % pour le mois de juin et de 
16,8% pour l'année. Depuis le comme'r1cement 
de la guerre, l'augmentation est de 27.4%. 
L'augmentation de juin dern ier est imputab'.e 
au premier chef au renchérissement de l'ali­
mentation, dû à l' importation de pommes de 
terre nouvelles et à la hausse des prix de la 
viande. 

englobent les industies méca niques qu i travai llent 
d'aut res matiè res p remiè res que le fer, l'industrie 
tex tile et la con fection, l'i ndustrie du cuir et du 
caoutchouc, ains i que ce r ta ines branches de l' in­
dustrie chi111 iq11e comme les colorants e t les fa ­
briques de savon. L'i ndustrie du bois et des allu­
me ttes, ainsi que œ lles de la pie rre et du ciment 
on t é té g.": nées par les difiicultés d'exporia lion. En 
1939, el les occupaient le 19% des ouv riers. D'a­
près des calculs fa its par des oiîices co111pétents, 
la conso111111a lio11 des denrées a limenta ires a di­
minué de 7 % pendant le de rn ier lri111es tre 1940 et 
de 20% pendant le premier semestre 1941. Les 
denrées colonia les, les épices, les fruits du M:di 
ont subi un éno rme recul. S i la vie s'est ma inte­
nue à un ce r ta in niveau, cela n'a é té poss ible que 
grâce à des s tocks de tous g·e11res qui ont servi à 
la co11s0111111a tio11 ou à la production de denrées 
alimentaires. 

partie compensé pa r des produi ts de remplace­
ment. L'approvisionnement en produits phar111a­
ce11/iq11 es es t assuré da ns ses g randes lignes et 
l'on che rche à utiliser les ressources du pay s dans 
ce domaine. Il en est de 111ê 111e des vi tamines. Le 
,savon et les lessives dure ront une a nnC:e encore. 
On a étud ié des mesures de sta11darclisalio11 qui 
seront anpl iquées en temps voulu. L'u til isation du 
cuoutchouc brut a été réduite de moitié: on c111-
ploie surtout le caoutchouc « r.:)('énéré » . Les essais 
concernant le caoutchouc sy nth étique n'ont pas 
donné de résultats probants. L'huile de graissai:e 
est e111p loyée au 40 % de la quantité o rd ina ire. On 
fai t des efforts d ~sespérés pour en i111porle r et 
l'on tentera de récupé re r des lubrifiants en t ra i­
ta 11 t des souches d'arbres. 

• 
Nat. françai,s: 12.52 chansonn.; 14.30 T. Derême: 

promenade musicale et poétique; 16.00 orgue; 16.30 
théâtre; 17.15 mus. de chambre; 18.35 roman. 

JEUDI 7 AOUT 

Sllisse r omande: 1.10 diane; inf.; disques : 11.00 
relais de Be rne; 12.29 heure; disques; 12.45 inf.; 
12.55 « la Mascotte • (Audran) (d); 

0

13.30 danse; 
16.59 heure; disques; 17.25 mélodies et chansons 
pa r Mlle Ly ne Divès, soprano; 17.40 disques d~ 
piano; 18.00 commun. ; 18.05 Pour Madame ; 18.2~ 
disques; 18.35 Mme J.-M. Rozé: causer,ie : 18._4:, 
disques ; 18.55 causerie par P. Cordey; 19.00 dis­
ques d'Oifcnbach ; 19.15 inf.; 19.25 Echos d'ici et 
d 'a illeurs ; 20.00 Un tour de clîant, par L. Iiuber­
ty; 20.20 «Atmosphère ... • fant. de S . Chevallier; 
20.40 o rch. V. Desarzens ; 21.00 causerie par M. _B. 
J~omieux : 21.45 ensemble V. Desarzens; 22.05 dis­
ques de Beethoven ; 22.20 inforn1. 

Quant à l'indice des prix de gros, il attei­
gnait, à fin juin 1941. 184,4, en augmentat ion 
de 1,8 % pour le mois de juin et de 32,9% pour 
l'année se terminant au 30 juin. 

Des autres données publiées par le Dépar­
tement fédéral de l'économie pub'.ique, rele­
vons que le nombre des logements constru its 
en juin dernier dans les villes de Zurich. Bâle,· 
Genève, Berne et Lausanne a fléchi de 31 1 
à 233. Seule la v ille de Zurich marque une 
augmentation de 117 à 121, tandis qu'à Ge­
nève. la construction est tombée de 43 à 3. 
Pour les six premiers mois de l'année, la di­
minution pour les cinq villes fut de 1465 à 
893. Pendant cette période, Berne et Lausan­
ne marquèrent une progression. tandis que 
Genève enregistra une chute de 265 à 6. 

Le corn1o1e rcc extérieur suédois se fa it sur tout, 
depuis le co111111e ,1cement de la gue rre, avec les 
pays du continent, cependant qu'en temps nor­
maux, le 45% des exportations et des importa­
tions revenaient à des pa ys d 'outre-mer. Dès le 
blocage du Skaiterrak de 1940 à av ril 1941, les 
importa

0

lions sont tombées à 17% et les exporta­
tions à 19%. Le tota l des illlportalions pendant 
celle pé riode rep résente le 86 % des a nnées 1936 
à 1938 et le 67 % de 1939. Le recul p rovient ex­
clus ivcrncnt de la fermetu re des ma rchés extra­
européens. Le volume talai du co111111crce ex té rieur 
suédois a d i1n inué plus fo r temen t que les chiffres 
c i-dessus ne l'expriment, ca r ceux-c i sont forte­
ment i'l flucncés na r la hausse des prix . 

Dans le domaine du cuir el de la chaussure, un 
plan d'approvisionnement et de répar tition es t pré­
vu pour 1941-42. De grands ~"t°ocks de chaussu res 
ex is tent. L'importation des text iles. par coJ1 tn:. est 
sus1Je 11due. La soie artificielle el la l aina de cel/11-
losé sont travaillées da ns le pa ys. Pour que les 
t issus de colon et le coto11 en écheveau proiilent 
mieux. on v a a jouté des p roduits de re111place-
111ent. Le liii, enfin, est rése rvé à la confection de 
tuyaux de pompes à incend ie, de toile de lente, 
de toile à voi le dest inés à l'ëtat, de même que le 
lig neul des cordonnie rs. 

1 nformations 

l.es ap.p1•ovisi onncments Industriels 

F 1? 4 NCE 
Compagnie Hydl'o-Electrique d 'Auverune 

(Lyon) 

Suisse alémanique: 6.20 gym ; 6.40 h eure; dis­
ques ; 6.'h'i inf. ; tourisme; prix agricoles; 11.0~ Or­
che~tre de Berne (di r. Luc Balmer); 12.05 piano; 
12.29 inf.; disques; 16.30 Pou les malades; 17.~ 
relais de Sottens; 18.00 eauseri'C en dialecte ba­
lois; 18.20 d isques: 19.00 causeries; 19.30 inform.; 
19.4.5 soirée populaire (Bâle); 21.20 causerie: 21.35 
« La upen » suite pour orch. (W. Burkhard); 22.00 
inform.; 22.10 dis ques. 

Comme les impo rtations de c1111rbo11 ont consi­
dérablement diminué, la Suède a int ro<luit des n:s: 
trictions dans l'indust r ie et les transpor ts, ce qui 
n'améliore pas les perspectives ni dans 1'1me ni 
dans l'antre de ces branches. En mai, l'industrie 
a consothmé le tiers de ses approv isionnements en 
charbon. Il e11 résulte un recul dans la production 
du fer et de l'acie r, si on la com pare à celle de 
l'année passée. Le recur se fera pa rticulièrement 
sentir pendant le deuxième sernestre 1941, mais 
n'a tteindra pas les a-rt icles de qu:i lité. Pom le 
cuivra, la Suède a prévu un pla n biennal visant 
à de g rosses res trictions dans l'emploi de ce mé­
ta l. Da-utre pa rt, la p roduction indi){èlle augmen­
tera d'un tiers. Les réserves d'aluminium ont été 
maintenues à cause des importa tions et de la pro­
duction du pays' pendant tout le dernier semestre. 
Une fabrique qui se char!(era d'extraire l'al u111i­
niu111 de l'a nda lousi te est en construct ion. On con­
s id ère que l'approvisionnement de ce métal est as­
suré à la Suède, quoique la production déocnde de 
certains produits d'importation. Le plomb ne do!l­
ne pas des résulta ts très satisfa isants, mais des 

A11rês 9.641.00U fr. d'amo rtissements industrie ls, 
le b.énéfice de l'exerê ice c los le 31 décembre 1940 
ressort à 13.448.389 fr., auqHel s'ajoute le repor t 
an térieu r de 2.959.406 fr., soit un tota l disponible 
de 16.407.795 fr. 

Les statistiques re'.atives au chômage font 
ressortir une nouvelle diminution à fin mai 
1941. Sur 525.600 personnes assurées, 7600 

·éta ient réduites au chômage comp:et, dont 
5900 hommes et 1700 femmes. et 7400 au 
chômage partiel, dont 3900 hommes et 3500 
femmes. Depuis une année, le nombre des 
chômeurs assurés a fléchi de 16.700 à 15.000. 

Le d ividende a été fixé à 65 fr. par action de 
· capita l et à 30 fr. par action de jouissance. Il a 
été pa yé par anticipa tion le 15 inin dern ie r, à rai­
son de, net, au porteur, 42 fr. 90 et 2S fr. 22 res­
pecti,ve111ent. Il sera affecté 4.056.925 fr. à la • ré­
serve de prévoyance ». 

Suisse italienne: 6.55 heure; 7.00 inf.; l 1.00 re­
lais de Berne; 12.29 inf. ; danses: 17.00 r_elais de 
Sottens; 19.00 mus. de genre; 19.1 5 causerie; 19.25 
musique (suite); 19.50 in!.; 20.00 fanfare; 21.00 ~o­
médie d'A. Gehri ; 2l.35 relais de Bâ le ; 22.00 a irs 
anciens; 22:20 inform_ 

Les installations de la soc iété n'ont pas en à 
supporte r de do111111a~es du fait de la gue rre e t, 
après une cour te ocet11?ation. la tota li té de ses_ ex­
ploitations s'est trou,·ce demeurer en zone libre: 

Le nombre de lcilowa tl-heu res vendus es t, res.1e 
sensihlement le même que celui tota'tisé l annce 
précédente. Les actionna ires ont décidé que le ca­
pital socia l sera augmenté de 37.706.000 fr., au 
mnven de l'émission conlre espèces, au pair. •de 
75.412 actions nouvelles de 5UO f r. Droit de sous­
criptions: 2 actions nouvelles pour 5 anciennes. 

• 
En• S .iède 

L 'économie suédoise pendant le pre m ier 
semestre 1941 National français: 8.25 programme ; 11.00 litté­

rature; 11.20 mus. de Mozart; 12.00 Mus. de la 
Ga rde; 13.00 causerie protestante; 13.45 émiss. 
enfantine; 14.45 « Antigone • (Sopl ocle); 19.42 
« l'tleure espagnole » (Ravel); • Orphée • (Gluck). 

La position économique de la Suède s'est révé­
lée assez s table pendant tout le premier semestre 
1941. ainsi que le démontre le rapport de l'Ins ti tut 
de conjoncture du pays. 

. J)la ns ont été élaborés pour retirer ce mé1al de 
d ifiérents minerais. La production de l'étain est 
bonne. Pour le zinc, on prévoi t que des importa­
tions en fourniront une certa~e quantité. On pro­
jette a ussi de le retirer du pays. L'approvisionne­
ment en hases chimiques, comme le sel de cui-sine. 
la soude, le sel de Glauber, dépend de l' importation, 
qui en a assuré jusqu'ici les qua ntités nécessaires. 
Pour se procurer l'acide sulfurique, l'acide azoti­
que, l'acide chlorhydriQ1.1e et l'alcali, la Suède 
compte sur ses propres moyens. P a r contre. l'ap­
p rovisionnement en matiè res contena nt du tan est 
moins satisfaisant, car les importations ont forte­
ment reculé. Le ni'anque d'huile de lin a été en 

ALLEMAGNE 
L es impôts penda nt le premicl' semestre 

de 1941. 

A.VIS MORTUAIRES 

Le Bureau de Ja Société des A rts d e Genève a 
le chagrin de faire part du décès de 

La production indus trie lle, ainsi que le ma rché 
du travail ont subi peu de changement. La liqui­
dité a augmenté et la hausse des prix continue. 
Pendant le semestre qui vient de s 'écouler. la ca ­
pacité de produc tion de certaines indus tries, spé­
cialement ce lle du fer, et des ateliers de toutes 
sortes, a é té presque toujours bien util isée. Elle 
occupe le .32% des ouv riers de cette branche. Le 
trava il n'a été que peu troublé pa r le manque de 
matiè res premières. Dans d'autres g roupes, il a 
fallu r etenir la production faute de matériaux . 
Ces groupes comprennent le 29% des ouvriers et 

M. Rei11hardt, secrétaire d'Etat, donne dans l:t 
Steu.er zaitw1g un aperçu de la rent rée des impô t'> 
pendant les six premie rs mois de l'année en cours. 
Les recettes provenant <les i111 nôts s'élè\lt!nt pour 
cette période à 7,18 mi Ilia reis de RM., contre 6,07 
pou r les s ix premiers 111ois de l'année précédente. 

A la Foire de Leipzig. 
Madame Lily AUDEOUD 

épouse de son cher et dévoué président. 
H ne sera pas rendu d'honneurs. 

Dix-neuf nations seront représentées à la Foire 
d'automne de Leipzig. On note en partic ulier '.' 
" a rticipalion de la Turquie qui, dans un stand or­
Îiciel , exposera ses produits d 'exporta tion. 
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Lvon 
!Londres 

Cours. des- changes à Genève: le. 5, août. 

franc 
.C tuldJ 

<re&d) 
g 

lJl'm: 
9.50 

lT.-
17 2() -.-

4 5. 
nflre 
10.-
17.50 
17.SU -.-

Dem 
9.50 

l7·.-
17.20 -.-

()flrt \1 il;rn 
fO' - Lisbonne 
17 5H H~ r l111 
17'.50 ~tockhnlm 
-.- 8.-Aire.t 

I 

f.lro 
Escndo 
Rm. 
f:our. 
Peso 

I 

4 
22.50' ~.8ll 
17.60 11:.W 

l îUO 173·..50 
101.56 103:50 
97.- 99.-

5 
22.50 
17.60 

171.Sù 
Ull.50 
97.-

t1aPél)( 116.75· 
Ures,l11er Bank 147.50 
A. t!. U ... .... 176.25 
t'.l. l icht u. K.. 264.-

22.80 Farhe n lnd .••• 2 16.75 
17.9,) Har pene.r •• •••. 175.50 

173.50 Rif. Stahlw ... ►•• 200.50 
IU3.5<1 Siem. Ha lske-... 32Q.50 
99.- Verein. Stahlw. 159.50 

L16.-
148.-
176.75 
263.-
21·8.50 
178.-
200.75 
32:7.50 
159.50 

Bourse des- Matiè'r-~s premières (clôfure) 
Blé. Chlcugo: 

:-<eptemll. • •• 
Décembre' 

Blé W11mw1:g:· 

4 
llJ.88 
114.50 

Qctobre . . . . 7-4.50 
Décerrrtrre 76.12' 

Sul.!re Ne11r- Yo'T k: 
~eott'mlf(e • • 2'.68 
Novernbre 2.70 

Saiirdour t .hicag/J: 
Seotembre • • 10.30 

5 
111.3'8 
114.50 

74.50 
76.12 

2'.69 
2.71 . 

10.12½ 

Co ton N .. · Yurk: 4 
AoOr .. .. • • •. 16.62 
Septeritbre· 16.72 

Caoutchouc Lffndfe5:· 
Disooîfthle 13:56· 

Lortdres:- J:tafo 256.38 
_.. (}f ••••• 168.­
.... Ar.ient • t3.43 

~t · Yor1l:- Cuivr- f2.2S 
- Plonrll • • S:85 
- Zinc • • • • 1.20' 

5 
16:39 
16.49 

f3.56-
256.6t 

23'.50-
ra s 
5.XS 
7.20' 

.., 1 

1 

..(_\ ' 
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Spectacles, concerts, conférences et réunions 
FESTIVALS DE GENtVE AUX BASTIONS 

Ce soi r mercredi et les 7, 9, 10, 12 e t 14 août, à 
20 h. Hi, Guillaume Tell, de Rossini, 500 exécu­
tants. 

KURSAAL (Location I tél, 2,70.00) 

Tous les soi rs, dimanche matin&!, le g-rand co­
médien Sanson Fainsilber et un brillant program­
me de Music-Hall. 

CINtMAS 

A B C, Fusterle (tèlèphon e 5 35 00) 1 

Sacha Guitry dans un chef-d'œuvre de l'é­
cran: Mon père avait raison. Mat. 15 h., soi­
rée 21 heures. 

ALHAMBRA, Terralllet (téléphone 4 25 50)1 
Un suJet d'aventures saisissant : Congo-Ex· 
press. Parlé français. (lrefois à Genève). Mat. 
15 h. - Soirée 21 heures. 

APOLLO, place du Cirque (téléph. 5 10 91 )1 

3 Argentins à Montmartre, film français ga i, 
avec Georges Rigaud, Pierre Brasseur et Jean 
Tissier. 

/ 

CAPITOLE:, 4, rue de Rive (tél. 5 33 20) 1 

L'immortel chef-d'œuvre de Marcel Achard: 
Jean de la lune, avec Michel Simon (matinée 
à 15 h.). 

CAROUGE-CINEMA, pl, Marché (tél,519 82)1 
La Présidente. 

CENTRAL, 23, Chantepoulet (tél. 2 45 14) 1 

Paradis perdu. 
CINEBREF, 9, rue du Marché (tél. 4 43 20): 

La guerre sur le front t:st. - Actualités. -
Le 14 juillet en France ; les écolier s genevois 
au Rutli. - Harmonies de printenms. 

COLIBRI, 74 bis, ruo Carouge (tél, 5 04 40), 
Zouzou. 

CORSO, 20, rue de Carouge (tél, 5 40 54)1 
Le plus gai des films policiers : Café de Paris, 
avec Jules Berry , Véra Korène. Pierre Bras­
seur, Carette. Dimanche mat. à 15 h. 

MOLARD, rue Cr oix-d'Or (tél. 4 37 50)1 
Les 3 Codonas : créateurs du triple saut 

de la mort. Parlé français. 2matinées, prix ré­
duits. Soirée à 21 heures. 

MONDEZ, rue des Savoises (tél. 4 34 56)1 
François /<r, 

MONT-BLANC, rue d e Berne1 
Chasseurs d'accidents. 

OLYMPIA, 24, rue des P â quis (té l. 2 24 45)1 
Seize ans et Fête du Pays. 

REX, 24, rue Confé dération (tél. 4 57 92): 
Danièle Darrieux, Josette Day Club de Fem­
mes, matinée 15 heures. 

RIALTO, place Cornavin (téléph. 2 70 50): 
Une œuvre grandiose et émouvante Q11and le 
cœur parle, avec Don Amèche et Loretta 
Young. Vers. franc. A 15 heu res et 21 heu res. 

RIO, 42, rue du Rh0nf' ltéléph, 4 47 441: 
Un document unique, pa rlé français, sur La 
chirurgie esthétique. Actualités sensationnelles 
sur le front de l'.Est. 

ROXY, 4 , rue Pradier (téléphone 2 39 23)1 
La . Vallée du Nu. 

STUDIO 10, rue d'Italie (té l. 4 50 00) : 
Gloria Jean. Robert Cummings dans La fille 
de Manhattan. Mat. 15 h. Soir 21 h. 

TRIANON, 10, av, lndustriell-, (Acacias) 1 

Café de Paris. 

LOTERIE ROMANDE 
Rf:PUBLIQUE 

ET 
CANTON DE GENÈVE 

DÉPARTEMENT DES 
FINANCES 

ET CONTRIBUTIONS 1 

5 

CONCERTS G R A T UITS 

Mercredi 6 août, 16 h. 45 et 20 h. 45. promenade 
du Lac, Orchest re symphonique. 

Jeud i 7 août. 16 h. 45. pro111e11ade du Lac, Or­
chestre s ymphonique. 

Vendredi 8 aoüt , 16 h. 45, JJromenade du Lac, 
Orchestre symphonique. 

CONFISRENCES ET R t:UNION S 

Mercredi 6 août 

• 

17 h. 30. Cours de vacances de français mo• 
dem e. Université, salle 30: « Edouard Claparède 
et l' Institut J.- J. Rousseau», par M. Pierre Bovet. 

18 h. Dispensaire médical des Eaux-Vives, 14, 
rue du 31-Décembre. consultations matrimoniales. 

20 h. 30. T ente romande, plaine de P lainpalais: 
« Le régime totalitaire et le régime démocratique 
dans le Royaume de Dieu. La marche. » 

Jeudi 7 août 
17 h. 30. Cours de vacances de français mo­

derne. Université, sal le 30: « L'art et la romani­
sation en Suisse», par M. W. Deonna. 

20 h. 30. Tente r omande, plaine de Plainpalais : 
« Le régime totalitaire et le régime démocratique 
dans Je Royaume de Dieu: La construction. 

1 
Emprunt 31!2 °la Etat de Genève 1937 Rationnement du savon 

Lol du I septembre 1937 
1 

Les porteurs d'obligations 3 ½ % Etat de Genève 1937 sont informés qu'en 
conformité de l'art. 3 , 3me alinéa, du contrat d'emprunt, les !176 obligal ions 
suivantes, à rembourser le 1er novembre 1941 en ver tu des amorlisstr11e11ts 
annuels, ont âté rachetées sur le marché par l'Etat de Genève : 

Nous savon·s tou s combien il est. nécessaire de s'impo:aer aujourd'hui de strictes écono­
miPs dans l'u ,::age clu savon. Aussi l'Office de g uerre pour l'in dustrie demande-t-il que chaque 
m Pnagère 1rai1e les pro<iui ts lex til<>s avec les plus grands soins et qu e ces produits ne soient 
lavés qu'avec les mei ll eures less ives. Heureusement pour nous n ~tre industrie a créé une les­
sive dont la i~l~ur e,-:1 d 'autant plus grande qu'el le répond a ux exigences actue lles. 9830 à 9846 

9961 
10045 
10074 

10127 à 10129 
10285 
10411 

10494' à 10495 
10508 à 10514 
10524 à 10525 

10536 
10640 

10741 à 10744 
10753 à 10754 
10759 à 10761 
10906 à 10909 

10918 
10922 à 10923 

11187 
11236 

11268 à 11270 
11345 à 11346 

456 
536 à 541 

717 
803 à 812 
840 à 842 

962 
969 

103!l à 1042 
1044 
1151 

1425 à 1429 
1435 
1466 
1570 

1597 à 1600 
1602 à 1604 

1610 
1617 

308 obllgatlons de Fr. 500.-
11377 12620 à 12637 

11386 à 11387 12649 à }2653 
11445 12657 

11616 à 11619 12686 à 12687 
11697 à 11699 12706 à 12707 

11713 12733 à 12734 
11763 12838 
11814 12851 

11817 à 11 818 12901 
11820 12952 à 12953 
11926 12960 à 12961 

12095 à 12097 13029 à 13034 
12104 13105 à 13i06 
12210 13175 
12300 13182 à 13184 
12303 13285 
12332 13295 à 13296 
12413 13299 à 13303 

12502 à 12503 13344 à 13346 
12519 à 12520 13359 

12540 13371 à 13372 
12590 à 12615 13375 à 13376 

&&B obligations de Fr. 1oeo.-
1755 à 1756 5079 à 5112 

1791 51U7 
1819 5438 

1890 à 1891 626 1 à 6264 
1955 à 1964 6399 
2008 à 2011 6420 

2193 6703 
2196 à 2197 6912 
2360 à 2361 7066 

2677 ' 7074 
2860 à 2862 7146 à 7150 
2865 à 2871 7432 
3053 à 3054 7434 

3132 7539 
3796 7721 

3976 à 3977 9251 à 9260 
4085 à 4093 9261 à 9280 
4918 à 4922 9281 à n:~oo 

4926 9301 à 9320 

13405 à 13411 
13428 

13453 à 13456 
1:~552 
13G32 
13ü39 

131\42 à i;.ll\43 
13647 à 13!\48 
136l:>2 à ] 31i94 
13ü97 à 13721 
13742 à 13750 
13769 à 1:1798 

L'Office de g uPrTe µuur l' l11dus1rie rend at tentif sur le fait que le calcaire dans l'eau est 
Je plus i.rra11rl e n11Pn11 rlu f-avo 11. Il dim inue la force d e la lessive: · ta lessive sans alcall 
" P LUS VITE" est i11 vulnéral> le eon1re l'eau calcaire. Traités dans un bain chaud de 
c, P lus vit e», les 1,~s us m ême les plus fin:-; r estent mm·leux et légers et les couleurs conservent 
tou te leur fraîcheur. cc 1-'lus v1ten donn e une mousse abondante, c'est un produit très économique 

13874 
rnn39 à 13940 
1~943 à 139'14 

à l'usage. Celle lesf- ive de hau1e qualité possèrle, en outre, le grand avantage de ménager votre 
ca rt e de r;avo 11 pu1 f-i (Jt1e, µour 11n gra nd µaqu et de « Plus vite», qm suffit pour préparer 
SU litres de li s:;u, 1111e fa ut q ue 30 unités de votre carie. SA797::!X 

13\172 à 13977 

BiMIF: Ut.L&A &2ifibWN& 
14129 à 14130 
14147 à 14148 9 
14173 à 14174 

14:.i3o I Lecteurs ! 
14240 à 14249 

· favorisez nos annonceurs 
! : 1 __ 0_,_v_E_R_s_l ! 1 

Dr marc CHAfflAY 
!l381 à 9400 1 1 · 1 · rue Général-Dufour, 15 : 
~-1~1 ~ !)420 1 AFF AIRES IM MO BILf ER ES ' 1 ABSENT jusqu'au 17 août 1941 
All a 9440 \ 

!1441 à 9460 =-----------------~! 
g~gi ; ~i~g CHOl~Y DUMONT & Cie ! :Nlll'll'IIJIJt,....,l}ll..,....,.ffi~!llijffllllllln) 
9591 à 9540 ü , Ill . 
?f 1 ;) ~~~o corraterie, 20 -- Tél 4 02 67 or W. CHnRBORftlER 
9,)(il à ,);)80 IIIÉDECln DEnnsrt: 1 

9581 à 9li00 11 JJÏèfl'S Corralerie, 26, 2e étage. t . ~ . t d 1 . 
9(i01 à 9(i20 Rue des Granges, 10, Ier ét. Tonr-cle-l'lle, 4, chuuff. gén.. fatt~~~ a~

11 n: ~~cde 1-~~,~~~ 
!)621 à 9640 ascenseur, ' de Chatelalae (maison de le 
9641 à 9Gfi0 !I Jlll\trs Rue Frédéric-Amie!, 2, tout pu~teJ. . . 
91)61 à H!l80 Rue Massot, 4, rez-de-ch.. confort. decrt::i"'lt~~llS tous les JOllfS 1 

terrasse. Bd JRmes-Fazy, 9, 2e ét., 

1 

9li81 à 9700 Rue des Grnnj!CS, 16, avec tout confort. Le matin sur rendez-vous. 
9701 à 9720 1errnsse. Houte de Ché1ft:, 28bis, conf. Telephone : Z 14 &.li 
9721 à 9740 Rue Tœplîer, 11 et 17. Rue du Mont-Diane, 14, ~me 
9741 à 9750 étage. tout confort. 

- DIVERS 

LUCERNE 
SEMAINES 
MUSICALES 
INTERNATIONALES 

23 AOÛT AU 1•• SEPTEMBRE 1941 
AVEC L E CÉLÈBRE 

ORCHESTRE DE LA SCALA MILAN 
(104 PROFESSEURS) 

cNFORMATIONS ET PROGRAMMES : 
SECRÉTARIAT DES SEMAINES MUSICALES, LUCERN~ 

Tél. 2 52 22 

1 

1621 
1635 

1679 à 1680 
1742 

5013 9321 à 9;1,10 
5058 à 5060 !)341 à 93(i0 

5062 9361 à 9380 

S Jlièc·cs Cours des Bastions, 18, 2c 
Rue des Chnu<lronniers, t. C1., tt confort. 

· Rue des O,' licc~. 6, jouissance 4 Jlii ~l'S 
campagne. cl l'hambrc'll t' 

Association des 
MEDECINS 1 ENSEIGNEMENT ~ 

En conséquence, le tirage au sort prévu en 1941 n'aura pas lieu. i IIÎt'('l'S Rue Tols1oï, 1, tout confort. 1 
Genève, le 28 juillet 1941. Rllc Emile•Yllng, fi, 2e élngc, 

1out confort. 4 flÏt\C('S ABSENT 

Dr A. EPSTEIN 
Le Conseiller d'Etat 

chargé du Département des F inances et Con t rilrntions : P Jucc lie la Tacom1erie, 10, 
2c ét. , asccns. , cha111l. pnrt., 
2 ch . de bonnes. 

2 uppnr1c m c11ts de 4 pièces. 
Corrn1cric, l 4, 2c N., con­
vicn cirn it pour médecin. F. PEJmEAHD. 

1 

A -A>&rm li llil~l'CS Rou le de Chê11 e, 28, rez~de~ 
chnusséc, t ou t confort. 

jusqu'au Jcr septembre 

Petites Annonces 
Tour-de-l'ile, 4, chaulîage Rue Montchoisy, 2, toul con-

(iêné ral, a scenseur. for t. 
Corra\erie, 22, 2mc étage, Place Cornavin, 2, tout conf. 

conv. pour IIH~dccin . Route de Frontenex, 3.5, rez 

A VEtJORE 

grand Piano drou LE MOT Fr. -."1 0 Bd Helvétique, 6, chaullagc de-ch. et 3e ét. tt confort.-

Minimum 5 mots (sans frais de f1 1et) =-·======= gCnéral, ascenseur. Rue des Photographes, l , 
Route de Chêne, 28 bis, ·conf. tout confort. de conc ert Berhst cm. 

1 Ecrire sous .ch i !Ire : 
! S.2l:>77l L. a l'ublicitas, 
, L1111~11m111. Off>"PS d'emplois 

, 1r.un1.11:s nnclens, vieilles 
peint ures, é tni11s 1 jolis bibelot s, 
o~ets d'art nchetés haut prix. 

OIW" demande ~our quelques 0 res Cuse postale47312Stand. 
semaines à pe1· ir du 15 eotlt, 
personne pouvant s'occuper 

Clwrnbres dans la journée de 2 enfants 
de 8 et 6 nns. S'adresser r,ar 

et pension écrit à Mme Godefroy Mel et, 
14, rue Bellot. 

PF.NSION-Famllle , Les Cè-
A acheter drcs •, 39, av. Roseraie. Tout 

confort, Jard.ln. Téléph.P1~
6
~ 

ARJlOin•;s à glace, corn-
mode, secrétaire, tables, chai• UN-deux pensionnaires trou-
ses, dlvnns I et 2 pinces, ma• vernlent excellent accueil dans 
teles, linge de maison cher, milieu cultlvé (universitaire), 
cités pour meubler ville. Offres évent. chambre seule. Tél. 
Case postale 19, Stand. 5 17 28. P61584X 

• 

1na,L1::s chambres avec 01 
sans pension. S'adresser cite 
Mlles Bornand, 3, Plateau d 
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DERNit:RE-s 
Nuages sur le Pacifiaue 

LONDRES ET LES VISÉES 
JAPONAISES 

Notre correspondant de Londres nous 
télégraphie 1 

· Contrairement à ce qu'on avait cru, M. 
Churchi,1:1 ne fera pas un exposé sur la situa­
tion générale de la guerre aux Commun::s 
avant Je départ du Parlement en vacances. 
Du moins M. Attlee l'a annoncé mardi après­
mfdi, à la Chambre, ajoutant que lui-même 
ouvrira Jes débats et, s'il étai·t nécessaire, 
que M. Eden, chef du Foreign Office, pren­
drait ij,a parole. 

L'absence du premier ministre cause une 
vive surprise dans les miilieux politiques, elle 
donne lieu à des interprétations dive,rses et 
confère un intérêt particulier à ce qu'on ap­
pe.Ue la crise d'Extrême-Orient. Actuèlle­
ment cette crise rejette au seco111d plan les 
apérations sur le front germano-russe. 

En fait, fattention générale se concentre 
sur 1'0rient. I1 se peut, comme nous le si­
gnalions hier. que le Japon .ne soit pas dis­
posé à entrer immédiatement en conflit avec 
la Russie parce que les Russes ont une ar­
mée forte en Sibérie et sont, de Vladivos­
tok, en mesure de frap-per les centres indus­
triels nippons. Par contre il semble bien 
évident que les Japonai·s intensifient les ·en­
voif de troupes en Indochine, comme s'ils 
projetaient une action belJique-use contre la 
Thaïlande, laquelle, d'après les informations 
britaooiques de Bangkok, est soumise à une 
forte pression n1,ppone. En raison de ces 
inquiétants mouvements japonais il est natu­
re l non seulement que le·s Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, les Dominions et les Indes 
orientales néerlandaises prennent d'impor­
tantes mesures pré.liminaires, mais aussi que 
les "deux principaux gouvernements intéressés, 
Londres et Washington, aient des consulta­
tions particulièrement étroites puisqu'on se 
trouve peut-êt re à la veille d'une décision 
capitale en ce qui concerne l'Extrême­
Orient. 

TOKIO PRÉVIENDRAIT UNE MAtUEUVRE 
D'ENCERCLEMENT 

Notre correspondant de Rome nous té• 
léphone: 

En relation avec les événements quJ se dé­
roulent sur le froll't oriental. l'opinion publi­
que italienne suit de près· l'attitude du Japon, 
dont on souligne la réserve et la sérén ité. 

Pour la Stampa, de Turin, les Anglo-Amé­
ricains voudraient encercler le Japon qui, cte 
sen côté, s'apprêterai t à prévenir cette me­
nace comme il l'a déjà fait pour l'Indochine. 
L'orga•ne piémontais met égal-0ment en relief 
l'attitude de la Russie. 

L'U.R.S.S. et le Japon, dit-il, sont liés par u11 
pacte de non-agression, mais si M. Staline prenait 
des engagements directs ou indirects à l'égard de 
'Washington et de Londres, le pacte deviendrait 
caduc, et le Japon devrait prendre position ég'l.­
lement en face de Moscou. La mission de M. Hoo­
kins, et les promesses d'aide qui ne pourraient a·r­
river à destination que par la voie de Vladivos­
tok, ne permettent pas de doutes à ce sujet. 

La même thèse est soutenu.e par d'autres 
feuilles de la Péninsule. 

t'aide matérielle des Etats-Unis 
à l'U. R. S. S. 

Londres, 6. - (United Press.) Les pro­
chains pourp.arle·rs anglo-américains permet­
tront d'étudier non seulement tous les p,roblè­
mes imp,ortants touchant le Pacifique, mais 
en même temps lia question de savoir com­
ment la Russie pourra être aidée efficace­
ment. 

INTltRltTS COMMUNS 
DANS LE PACIFIQlJE 

Comme l'U. R S. S. doit être cons idé rée 
aussi comme une Puissance ayant des inté­
rêls dans le Pac ifique, i<I sera nécessaire d'é­
tudier les d'ifférents problèmes sous tous 
leurs aspects pour permettre aux Alliés d'é­
tablir un plan de guerre uniforme pour tes 
futures opérations sur les divers fronts. 

La Russie ayant une côte très longue dans 
le Pacifique du Nord, il faudra résoudre avant 
tout deux problèmes très importants: 1) On 
a de p,lus en plus l'impression que les sanc­
tions économiques des démocraties ne seront 
en mesure d'empêcher ni l'expansion japo­
na ise vers le Sud. ni une menace nippone 
contre l'U. R. S: S. basée su,r le Mandchou-
kr,uo. • 

Selon certaines informations de source 
cnmpétente, les JaPo11ais auraient transporté 
durant ces deux dernières semaines environ 
100.000 hommes au Mandchoukouo pour y 
renforcer leur garnison. dont l'effectif attei- · 
gnait jusqu'à présent 50.000 soldats. 

On se demande, en outre, si les démocra­
. ties, e!J cherchant à enrayer une nouvelle 
avance vers le Sud, seraient en mesure d'ap­
puyer en même temps efficacement la Russie. 
nans l'affirmative. les mesures prises pa r la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis et les Indes 

. néerlandaises permettraient à la Russie de 
)!arder toutes ses forces sur le front oriental. 
Il nlest pas exclu que le pacte de non-agres­
sion signé entre la Russie et le Japon, et qui 
p.révott avant tout une diminution des forces 

soviétiques à la frontière orientale, pe rde pro­
chainement de sa valeur. 
\.E SENS DE L'ALLIANCE ANGLO-RUSSE 

Les milieux britanni•ques font remarqu<:! r 
que l'a:l,liance anglo-russe, conclue le 13 juil­
let dernier, est dirigée avant tout contre l'Al­
lemagne. On se demiande tout,efois si elle ne 
vise pas aussi l'Extrême-Orient. Les démo­
craties reconnaissent qu'une défaite alleman­
de ne peut qu'être utile à leurs intérêts com­
nmns ; c'est pourquoi on s'attend à ce que le 
woblème d'Extrême-Orient donne lieu pro­
chainement â de nouvelles décisions impor­
tantes. On est pers-uadé que les Indes néer­
lan<laises ne manque ront pas d'appuyer ré­
sodument l'Angleterre et les Etats-Unis. 

L'Angleterre et l'Amérique se trouvent au­
jourd'hui en face d'ün nouveau problème en­
côre plus difficile à résoudre, celui qui tou­
che l'aide matérielle américaine à la Russie. 
Les Etats-Unis sont obligés aujourd'hui d'en­
voyer en U. R. S .S. une partie du matériel 
de guerre u'ils destinaient à l,a Grande-Bre­
tagne. Cela soulève de nouvelles questions, 
principalement en ce qui concerne les 
moyens financiers ,et de transport. 

On déclare que l'armée rouge désirerait 
recevoir avant tout des avions de chas5e 
américains. Or la Royal Air force a égale­
ment besoin de ces appareils spéciaux, sur 
lesquels elle compte pour pouvoir amplifier 
ses opérations aériennes à l'Ouest. Ce sont 
là les décisions que les milieux gouverne­
mentaux britanniques et américains devront 
prendre en tout premier Iieu. durant le,s pro­
chains· pourparlers. 

Washington, 6. _ (Havas-Ofi). M. Sum­
ner Welles, secrétail'e d'Etat ad,ioint, et 
M. Oumanski, ambassadeur d'U. R .S. S., 
ont procédé à un échange de notes fixant 
certaines modalités de l 'aide amé1•icaine 
à l'U. R. S. S. et plaçant notamment ce ' 
dernier pays sur le même plan q-uc la 
Grande-Bretagne pour l'obt ention de ma­
tériel de guerre américain. 

l,a l'encoufre Roose,·clt.-flrnr('.hHI 
Rome, 6. -:-- (United Press.) La presse ita­

lienne annonce à son tour -ce matin dans ses 
derniè res éd itions que le premier ministre 
britannique, M. Churchill, rencont rerait sous 
peu le président Roosevelt. Selon ces infor­
mations ita'.iennes, cette entrevue aurait lieu 
à New-Brnnswig ou à la Nouve!le-Ecosse. 

La note américaine a la Fanance 
CE QU IV L 'ON DlT A lUUlLIN 
Notre correspondant de B erlin nous té­

léphone: 

Les déclarations de M. Sum ner \,\/cll .;s à 
l'adresse du gouvernement français n'ont 
provoqué, de la part de la W ilhehns trasse, 
aucune riposte officiel le. Elles son t qual ifiées 
à Berlin de « menaçantes, insolentes et stt1-
pides », Je ministre américain donnant l'im­
pression de méC{)nnaître complétement la si­
tuation de l'Europe nouvelle. 

On pense à Berlin que le gouvernemçnt 
français répondra sévèrement aux déclara­
tions amé ricaines. On estime également à la 
Wilhelmstrasse que Vichy repoussera tou tes 
les prétentions de M. Roosevelt. Ce sera fü, 
d-it-on, une chose tout à fait naturelle. 

La note américai.ne rem!.se par l'ami ral 
Leahy au gouvernement français co,nce rnant 
la défense de l'Empire français est entière­
ment ignorée à la Wilhelmstrasse, où l'on 
évite soigneusement toute discussion sur los 
demandes concrètes de Washington. 

On ne se demande pas moins, dans les 
milieux compétents allemands, quelle sera, 
après le coup de l'Islande, la prochaine ini­
tiative du président RooseveJt. L'Irlande du 
Nord ne devient-elle pas de plus ~ 1 p,Jus un 
bastion américain ? Et la question des iles 
portugaises de l'Atlantique ne prend-e.Jle pas 
chaque jour un peu plus d'acuité? 

Aussi la pression américaine sur Vichy 
est-elle considérée, à Berlin, comme trah is­
sant les visées de M. Roosevelt sur l'Afri­
que du Nord française. Ce sujet, au surplus, 
n'est pas discuté ici ouvertement. car il ap­
partient au domaine militaire. Mais le sort 

'de la Syrie est un exemple excellent dont 
le gouvernement du Reich se sert pour ap­
puyer la France dans sa défense de l'Afrique 
du Nord. 

On a l'impression. à Berlin, que l'Allema­
gne et les Etats-Unis représentent aujour­
d'hui deux clans lourdement armés et aux 
Positions nettement prises. Ils se regard~nt 
l'un et l'autre, en se demandant: « Qui des 
deux tirera le premier ? » 

I 

NOUVELLES 
La guerre en Russie 

LA SITUATION 

La progression allemande a été plus rapide, 
dans la première partie de la campagne de 
Rllssie, dans le Nord et dans le Centre que 
dans le Sud. Alljourd' hui, c'est au contraire 
snr l'Ukraine que porte l'effort principal. 

Du côté de Leningrad, il est vrai, quelques 
succès germaniques sont annoncés: les trou­
pes du Reich ont pris Kholm, qui se trouve 
située à 120 km. au sud du lac lllmen et à 
200 lim. au sud-est de Pskov; d'autre part, en 
Estonie, elles se sont emparées de Taps, cen­
tre ferroviaire placé â égale distance de Nar­
va et de Tallirm; la capitale estonienne, en­
core aux mains des Russes, se trouve ainsi 
isolée; enfin, à l'ouest du lac Ladoga (région 
de Viipuri), les Finla.ndais ont repoussé une 
contre-attaque bolchevique. 

L'offensive. contre Moscou progresse éga­
lement en ce sens que, l'anéantissement des 
troupes soviétiques de Smolensli étant termi­
né, des unités motorisées allemandes sont . 
maintenant disponibles pour la bataille qui se 
poursuit sur la ligne de r epli russe, plus ri 
l'Est, aux environs de Viazma. 

Mais c'est au Sud qu'une décision plus im­
portante est intervenue: l'enlèvement des for­
tins de Bielaia-Tzerkov, et la prise de cette 
localité ( située à TnO km. au sud <le Kiev) 
r end très précaire la position de la capitale 
ukrainienne. 

Il s.emble que le maréchal Boudienr1y voie 
sa retraite à l'Est vavement compromise et 
soit contraint de faire massacrer encore des 

D'autre part, les troupes soviétiques ont 
écrasé un r égiment d'infanterie allemr.I11d 
dans la r égion de Korosten. Plus de 30/J Al­
lemands ont été tués ou blessés. De nom­
breux prisonniers, dont le commandant dtz 
régimr>nt, sont tombés entre nos mains. 

LA COOPÉRATION 
DES LÉGIONS ITALIENNES 
Notre correspondant de Rome nous té .. 

léphone 1 

La légion de,s chemises noires, que le Duce 
a passée en revue à Mantoue alors qu'elle 
s'apprêtait à partir pour le front oriental, est 
sans doute engagée déjà dans le comba t. Sa 
participation à la lutte que l'Allemagne et ses 
associés mènent actuellement contre la Rus­
sie bolchéviste est mise en valeur par la 
presse du régime, qui enregistre avec intérêt 
la réaction provoquée par les paroles de M. 
Mussolini. 

Ce qu'il en ressort, et ce que l'on souligne 
ava:J1t'tout, c'est la certitude exprimée pa r lui 
en la victoire finale. La Tribuna observe que 
c'est la troisième fois dans l'espace d'un peu 
plus d'un siècle que des soldats italiens se 
battent sur le te rritoire russe, et rappelle la 
campagne napoléonienne de 1812 et la gue rre 
de Crimée. 

Mais aujourd'hui, ajoute le journal, i-1 ne s'agit 
plus de se mettre au service <le l'impériaJis,ne 
'd'autrui, ou d'acquérir une place dans le concert 
européen : à côté de ses alliés, l'Italie combat au­
jou,rd'hui pour la cause même de la civilisation. 

milliers d'hômmes dn.ns une défense désespé- t'administration 
r ée de Kiev. A moins q,i'il n'existe encor e, , 
dans le sud-est de la Russie, des armées de ré­
serve qui n'ont pas encore donné ( et c· est peu 
vraisemblable), la position de l'aile gauf.,' /ze 
soviéti,,11w est devenue des plus dangereuses. 

des trnitoit·es 

COMBATS DE DESTRUCTION 
Berlin, 6. - (Telepress). On est d'avis à 

Berlin que toutes les batai.lles qui se déro11-
lent actuellement à l'Est on t le caractère de 
combats de destrnction et l'on souligne que 
le nombre des morts de l'armée rouge es t 
généralement plus élevé que celui des prison­
niers tombés aux mains des troupes alle­
mandes. C'est ainsi qu'en un seul point du 
front, si tué près du lac Pe ïpous. les forces s0-
viétiques ont perdu en un seul combat plus 
de 500 mo-rts et seulement 40 prisonnie rs. 
Dans un autre secteur, on affirme avoir trou­
vé 3500 morts sur le terrain alors que 1700 
soldats soviétiques étaient faits priso·nniers. 

Da11S le secteur nord du front, les troupes 
finlandaises et allemandes ont avancé de 140 
km. en territoire soviétique. 

LE BUTIN PRIS PAR .LES FINLAHOAlS 
rlelsinki, 6. - (D.N.B.) On oommunique of­

fici ellement : 
Les opér at io11s conti11uent à se dérouler 

méthodiquement. Les re11seigneme11ts do1111és 
le 4 août sur le. butin pris dans cer tai11s sec­
ieurs doivent être complétés par l' énwnéra­
tion ci -awès: 16 canons de six pouces, 24 
/unce-grenades, 2 canons de D.C.A., un fortin 
rempli de munitions de mitrailleuses, ainsi 
<tue d'armes automatiques et autre matériel 
d'i11fanterie, des automobiles blindées, 10 ca­
mions, 16 tracteurs, 94 chevaux, 39 véhicules 
divers, 1 locomotive et 16 wagons. 

LES RUSSES ANNONCENT DES' succ~s 
LOCAUX 

Moscou, 6. - (Reuter) . Le co11,111uniqué 
publié mardi soir par le bureau d'informa­
tions soviétiques déclare notamment : 

Des unités de l'armée rouge ont inf.'igé de 
lourdes pertes à la 16"" division motor i see 
allemande OfJ'1rant dans le secteur nord­
ouest. Cette division tenta d'attaquer ph­
sieurs fois des formations russes, mais fut 
constamment r epoussée, essuyant de l ()urd.?s 
pertes. La div ision a laissé sur le champ de 
bataille I.SOO morts et blessés. Suivant des 
chiffres incomplet s, la division a perdu 60 
mitrailleuses et fusils-mitra 'lfeurs, 12 ca­
nons, 16 lance-mines et 9 canons a 11tichars. 
Nous avons fait de nombreux pris!:nders. 

OR E"f "BILLETS A GENEY~ 

( A litre cons11lr11til seulement 1 

6 août. - Billets: français (gr. c.) 2,75-2,90; 
(p. c.) 2,90-3,20; $ 4,17-4,23; .c (gr. c.) 6,70-6,95; 
italiens 8,50-8,75; allemands 51 -53; hongrois 50-52. 

Or: lingots (le kilo) 4970-4995; $ 8,70-8,85; piè­
ces suisses 30,50-30,70. 

Hors-cote: Amca 79. 

MOVADO 
1. BA DER,... ::{~~ 
angle rue de la Monnaie 3 IEIIE 
et rue de la Confédératlon UE 

Catalogue gratis sur demande 

OCCIIJtéS 
Notre correspondant de Berlin nous té .. 

léphone: 

Les bruits qui courent depuis plusieurs 
jours, d'a.:,1 rès lesquels M. Alfred Rosenberg, 
conseil1ler spécial personne l du führer pour 
la poli tique étrangère, serait nommé minis tre 
du Reich' « pour les régions occupées à 
l'Es t », ne sont na démentis ni confirmés par 
la Wilhelrnstrasse. On attendrait, dü-on, pour 
rend re o,fficielle cette nomi.nation, la prise de 
la capita le rouge, aussi bien que de Lenin­
grad ei de Kiev, pour lesqu.e;ls se raient dé.ià 
désignés, selon ces mêmes bruits, des com­
missaire·s spéciaux all emands. En attendant, 
M. Alfred Rose11berg a beaucoup élargi son 
bu reau, install é au jourd'hui dans le palais de 
l'ancienne légation yougoslave, près du Tier­
garten. 

Cependant. d'ap rès des nouveUes qui par­
viennent de Kaunas. mais non encore publiées 
dans la presse allemande. le f ührer aurait 
llé.ià, le 17 juillet, créé unè région placée sous 
l'adminis trati()ln civile allemande dans les 
territoi res occupés à l'Est. Cette région s'ap­
pe,lle Reichs Komrmssariat Ostla11d, et englo­
be les te,rrftoires situés au sud de la Duna. 
On croit toutefois que. sous la désignation de 
Ostland, les Allemands comprennent les ter­
ritoires de la Lithuanie, de la Lettonie et de 
l'Estonie. 

Le führer a nommé M. Lohse, jusqu'ici 
Gauleiter du Schleswig-Holstein, à la tête du 
Reichs Kommissariat Ost/and. Représentant 
le gouve rnement du Reich. il résidera proba­
blemenf à Riga, et aura directement sous ses 

. ordres un General Kommissar spéciail pour la 
Lithuanie en la pe rsonne de M. Rentelen. 

Installé provisoirement à Kaunas dans le 
pala is dn présideint d'Etat lithuanien, M. Loh­
se a publié u<r1 appel à la population, où il 
déclare: 

En faisant couler son sang, l'armée du peu,;ile 
· allemand a vaincu l'ennemi du monde, le bolche­
visme. Aussi chacun reconnaîtra-t-il maintenant au 
Reich le droit et le devoir de mettre de l'ord re 
dans les relations internationales, afin que le dan­
ger qui menace dans leur existence même les ))CU• 
pies de l'Europe ne puisse jamais plus se repré­
_senter. 

De son côté. le commiss,aire von Rentelen 
s'adresse aux Lithuaniens, qui désormais au­
ront à obéir à l'administration a llemande, ce­
pendant qu'il sera interdit à la popuJation 
juive de se promener sur les trottoirs. de 
faire usage des jardins publics, d'automobi­
les et autres moyens de déplacement. 

On croit que le commissa ire du Reich 
Lohse sera obligé de destituer le gouverne­
ment li t huanien actuel. 

LES BIEt~S PRIVÉS AMÉRICAINS 
PEUVENT tTRE SAISIS 

Washington, 6.- (D.N.B.) La Chambre des 
Représentants a adopté le projet de loi au• 
torisant le président des Etats-Unis à confis­
quer la propriété privée si pareille mesure 
est conforme à l'intérêt de la défense natio- · 
nale. 

Le projet a été envoyé au Sénat. 

Un .drame à Sallanches 
Sallanches, 6. - A Sa!J,anches. sur le pont de 

la Poste, un e'x-sous-officier d'artiJ.lerie, réformé 
pour tuberculose, Alfred Michel, âgé de 28 ans, 
a abaHu de trois coups de revolver son amie, Mme 
Marie-Jiélène Cartier, née Porraz, 27 ans, em• 
ployée d'hôte,!, originaire de St-Gervais-les-Bains. 
La victime voulait quitter son ami qu'e11e connais­
sait depuis trois ou quatre mois seulement. Le 
meurtrier s'est lui-même constitué prisonnier im­
médiatement aorès le drame. 
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